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AVERTISSEMENT 

DES ÉDITEURS. 


L’Académie des sciences, belles-lettres & arts 
de Lyon , avoit proposé pour les prix , concernant 
l’Histoire natûrelle , qu’èllte dévoit distribuér en 1786 , 
"la question suivante i qvélXës soyx xes i>if'’EJis€s 

SSPECSS DE LjoHEKS , ÙOJtT OV P'ÈÙT FjiïftE VsllGE 

EW MiDÉciliE ET'DJys'zES Arts ? Elle avoit ajouté, 
quexzs demÀudoit ‘esser^tiexzeMevt çv'oir DÉtEJÈt» 

iuixâT ZES PROPRIÉTÉS DE CES PZjtJfTES , PAÈ. DÉ 
'VoÛrEZZES RECHERCHES ET DEÉ EiCPÉRIÉHCES. 

■ I.a proclamation de cés prix eut lieu dans la séante 
■publique , qtie tint I’AcadÉmie , le 9 août ijS6 ; et 
voici l’annofacè qui en fut faite dans le pfograiûme 
"qu’elle publia, le ïx' septembre suivant. 

' « Le conconrs , Sans être nombreux , a néanmoins 
>'. rempli les Vues de I’Académie. Elle a particuliére- 
>, ment distingué trois Mémoires ; premièrement, celui 
» qui est coté n®. 4 , suivant l’ordre de sa réception, 
» ayant pour titre : Conuneatatio de Lichenum usu 
» et pour devise , ce passage de Séneqüe , Multiim. 
»> adhuc restât operis , multhmque restabit , nec ulli 
» nata post Énille secula , prtecludetur occasio aliquid 
tt adjiciendii 

» Ce Mémoire latin embrafle le sujet dans toute son 
7 } étendue , et paroît également intéressant pour la 
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»i botanique , la médecine et les arts, il recule , sufw 
» tout , les bornes des connoissances acquises , par 
»i cinquante et un effais , sur divers LicAenj employés , 
» avec succès , à la teinture sur le drap , dont les 
» échantillons accompagnent le Mémoire. L’Académii 
ji lui a décerné le premier prix , consistant en une 
>» médaille d’or. Après le jugement rendu , elle n’a 
>> été aucunement surprise de trouver dans le billet 
» décacheté , le nom d’un savant , déjà très-avanta- 
» geusement connu , M. C. François , 

» docteur en médecine de l’Université d'Erlang , auteur 
'>> de \Enumeratio Lichenum , de l’Historia Saltcum , etc. 

s 

I) à' F.ftLANG , en Franconie. 

» La médaille d’argent , ou le second prix , a été 
>» adjugée au Mémoire , n®. 3 , très - recommandable 
» par sa rédaction , par les vastes connoissances qu’il 
}> annonce , et les vues nouvelles qu’il renferme » prin- 
» cipalement dans la partie médicale. Il a pour devise 
„ ce passage , tiré de la dissertation de Linné de 
» mundo invisibili ( Amanit. acadeih. ) Hïnc nemo 
» fapiens uUerius dicere audebit , nihil agere , bonoque 
>» otio abuti illos , qui mvscos et muscas legendo , 
n opéra creatoris admiranda contempîantur , inque usus 
Il débitas convertere dotent. 

» L’auteur est M. Amoreux « fils , doct. méd. en 
>1 l’Université de Montpellier , membre de plusieurs 
» Académies , le même à qui celle de Lyon décerna , 
» en 1784 , le prix concernant LES Haies. 

Tu Accessit a été donné au Mémoire ( n*. a ,) ayant 
pour épigraphe les deux vers suivants : 

r. De V 'aurore au couchant , parcourons l’aDiveri ; 

J> Tout U< (Uver» cUuati , ont des Lithtns divers. 
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'»> Il contient des recherches , nombreuses , utiles , et 
j> méthodiquement présentées , sur les propriétés recon- 
» nues dans un grand nombre de Lichens. 

; J. L’auteur est M. WilLemet , pere> démohstrateur 
» de botanique à Nancy , associé de l’Académie de 
» Lyon , et anciennement couronné par elle , sur 
ù les médicaments indigènes , tirés du règne végétal* 

>» Cette Compagnie souhaite que les trois Mémoires 
3> soient imprimés , et a invité ses Commissaires et les 
>» Auteurs , à s’en occuper. i> 

C’est pour répondre aux vues de ce Corps respec- 
table, et d’accord avec MM. les Commissaires et les 
Auteurs , que nous publions aujourd’hui ces trois 
Mémoires. Nous avons pensé que le Public nous 
sauroit gré de faire connoître en même temps le 
compte que M. le doct. Gilibert rendit du concours , 
à l’ouVerture de la séance , en qualité de directeur du 
sémestre ; il a bien voulu nous permettre d’en faire 
usage. Il contient un extrait raisonné des trois 
Mémoires , et les motifs qui paroissent avoir déter- 
miné le jugement de 1’ Académie. On y trouve prin- 
cipalement une notice détaillée du Mémoire , écrit en 
latin , qui a remporté le premier prix. Cette notice 
devient nécessaire aux Artistes , pour qui la langue 
latine n’est pas familière ; elle donne une idée des 
expériences de M. Hoffmann , sur les Lichens dont 
il a tiré des teintures ; et afin de les diriger encore 
plus aisément , on a placé un résumé ou espèce de 
table , en françois , avant les planches , qui ont été 
coloriées avec exactitude, d’après les échantillons joints 
au Mémoire. 

Le compte rendu que M. Gilibert lut à l’ouverture 
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de la séance , fut précédé d’un discours sur Us progrii 
ie i’Histoîre naturelle , et sur Us malheurs qui sem- 
blent attachés aux travaux des Naturalistes. Quoique 
ce discours ne soit pas essentiellement lié à la question 
sur les lichens , nous avons pensé que c’étoit enrichir 
ce recueil > que de le laisser subsister avant les ana- 
lyses y et que nous ne pouvions présenter au Public 
une préface plus intéressante. 



Digitized by Google 


V 




EXTRAIT 

DU COMPTE RENDU 

PAR M. LE DIRECTEUR; 

Dan^ U séance publique de PÂCATfÉMiE , 
du 2 ,^ août i ^8 6' y concernant le concours 
sur Putilité des Lichens. 


]VI ESSIEURS,; 

Chargé de _rendre compte au Public, de 
vos travaux , relativement au prix que vous venez 
de décerner sur l’histoire naturelle y dirigée vers 
l’utilité publique , qu’il me soit permis de vous 
entretenir un moment des. peines et des désa- 
gréments qu’entraîne l’étude de cette belle bran- 
che des. connoissançes humaines. 

Je ne nierai point que l’étude de la botanique „ 
de la zoologie et de la minéralogie ne procure 
à ceux qui s’y livrent avec cette espèce de pas- 
sion qui seule assure des progrès rapides , des 
moments de plaisir comparable à tout ce que les 
autres passions peuvent faire éprouver : i’ai senti 
çes plaisirs , et j’avoue de bonne foi que , sans 
çux , la triste et lamentable végétation , que l’om 

û 3. 
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appelle la vie , m’auroit été insupportable ; mais 

les roses présentées par la charmante FLORE , 
m’ont si souvent fait sentir leurs épines que je 
suis en droit de traiter l’étude de Phistoire na- 
turelle tout aussi durement que les autres objets 
des passions humaines , et de la regarder en 
quelque sorte , plutôt comme un malheur atta- 
ché à notre existence , que comme une çonsola- 
tion dans nos misères. 

Pour prouver cette assertion , je n’entasserai 
point d’un ton de rhéteur des figures fantastiques 
ni des exclamations exagérées ; je présenterai 
simplement des faits qui formeront , je pense , un 
tableau assez frappant pour éloigner du sanctuaire 
de la science , tout homme dont lame ne sern 
pas d’une trempe à supporter les revers qui le 
menacent. 

Nous sommes en possession des découvertes 
des naturalistes , mais avons -nous bien évalué 
leurs efforts ? Déjà près de dix mille espèces de 
plantes ont été dénommées , caractérisées , dé- 
crites et rendues à jamais durables par des desr 
sins plus ou moins exacts. 

Les naturalistes, nous ont déjà présenté plus de 
cinq mille espèces d’insectes , trois cents espèces 
de quadrupèdes , cinq cents de poissons , plus de 
deux cents d’amphibies , plus de mille espèces de 
vers ou coquiHes , plus de douze cents d’oiseaux ; 
cependant , dans le siècle passé , on connoissoit 
à peine distinctement trois mille plantes , deux. 
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cents insectes ,, cent cinquante quadrupèdes , trois 
cents oiseaux , deux çents poissons. La minéra- 
logie n’a pas moins fait des progrès , non seule- 
ment les espèces ont été fixées , mais, encore cette 
science est comme surchargée par le nombre des 
variétés. 

Cette multitude effrayante de corps doit être 
dénommée et disposée. La nomenclature offre une 
foule de termes techniques : la botanique seule en 
présente plus de sept cents , dont plusieurs d’ori- 
gine Grecque sont très-difficiles à retenir ; chaque 
genre doit avoir un nom propre , chaque espèce 
est désignée par un nom particulier que l’on 
nomme Trivial , et qui le plus souvent est un 
adjectif qui rappelle ime qualité ou un attribut 
essentiel de l’espèce. 

Les genres étant prodigieusement multipliés ^ 
dans les trois règnes de la nattire , les naturalistes 
ont dû s’occuper de la disposition de tous les êtres 
de la création , ce qui a donné lieu aux méthodes ^ 
il a fallu disposer avec ordre cette multitude éton- 
nante de corps , de manière qu’en rapprochant les 
semblables , on évitât la confusion qui devient 
d’autant plus grande que les objets sont plus variés y 
ces méthodes sont ou naturelles ou artificielles , 
lés êtres naturels sont réunis suivant le plan de 
• la nature lorsqu’ils se ressemblent par la totalité 
de leurs principaux attributs ; on peut cependant 
n’en saisir qu’un seul et ramener sous une même 

a 4 
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classe toutes les substances qui le présentent }- 
alors on a un système artificiel. 

' Dès les premiers tems , nous trouvons les ger-, 
mes de ces deux méthodes ; les anciens savoient 
tout comme nous , fonner des classes naturelles 
et artificielles , mais ayant moins observé les dé- 
tails , leur méthode étoit moins rigoureusement 
coordonnée que celles des modernes. 

Si les premiers naturalistes avoient pu établir 
des principes rationels , soit de nomenclature , soit, 
de disposition , la science seroit bien plus facilç, 
^ acquérir , mais, le plus souvent Us n’ont offert 
que des idées vagues. 

J Des noms arbitraires , donnés aux objets , dç. 
fréquens rapprochemens des. substances disparar 
tes , ont obligé leurs successeurs à reprendre leup 
travail , à changer leur nomenclatiu-e ; de là une 
grande confusion de noms pour chaque espèce ; 
le désordre étoit si grand , à la fin du seizième, 
siècle , que sans les travaux réunis des Bàuhin, 
pour la botanique , tout le travail des ^ciens-, 
devenait un chaos impénétrable. 

Depuis cette époque , les réformes successives , 
occasionnées par les différentes méthodes , ont 
ramené une nouvelle confusion ; chaque botaniste 
moderne a eu sa manière d’envisager les objets , 
manière qui lui a paru préférable à celle de ses 
prédécesseurs ; de là autant de systèmes différens 
qu’il y a eu de célèbres naturalistes , autant de 
genres ■ proposés avec de nouveaux noms , et ce. 
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dé:jordre a été porté st loin , qiie l'on peut as- 
surer avec le célèbre C. de Buffbn , qu?il seroit 
plus facile de recoanoître toutes les productionsr 
de la nature , que de retenir une partie des noms 
Ipizarres et divers quMl a phi aux naturalistes de 
leur imposer ; mais ce qui a le plus hérissé la 
science de noms inutiles , c’est la fureur des pre- 
miers écrivains , qui pleins de vénération pour les- 
anciens , cherchoient à deviner les substances qu’ils 
avoient connues , et à leur doimer des noms Grecs 
ou Latins ; mais comme les anciens n’ont point laissé 
de descriptions caractéristiques des objets qu’ils 
ont énoncés , il est arrivé que chaque auteur- 
moderne a dénommé , à sa manière , les substançea 
des trois règnes ; de là le même animal , la même 
plante, ont reçii difïerens noms à' Aristou , de 
Théophrflsiç ou de Dioscoride. 

Cette méthode de. dénommer les objets naturel^ 
ayant été épuisée , les naturalistes s’accordèrent 
enfin à abandonner le plan des anciens , ils se 
contentèrent de. décrire, les productions de la 
nature et d’en présenter des dessins exacts. 

Dans le sixième siècle , les Gesnar , les Ron-,, 
delet , les Aldromnde , les Mouffet , les Agri- 
cola y les Lécluse y les Dodoens , les Lobel sui- 
virent çette, marche et commencèrent à jeter les 
fondemens de la science de la nature : dans le 
même temps Cesalpin , Gesner et Columna ap- 
perçiuent les vrais fondemens des méthodes en 
botanique ^ ils pensèrent que pour coordonner les 
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êtres de la criatîon , il falloit ne considérer les 
plantes que du côté des fleurs et du fruit ; mais 
ce beau principe ne fut point saisi par les Bau- 
hin , qui seuls auroient pu en procurer le déve- 
loppement ; ce ne fut qu’en 1660 que Morison , 
homme vain , mais ardent , fit connoître la né- 
cessité d’une méthode , quelque tems après le 
modeste et le judicieux Rdï en fit une applica- 
tion plus heureuse ; à cette époque le goût de 
la botanique se répandit dant toute l’Europe* 
Rivin , en Allemagne , proposa une méthode ar- 
tificielle , plus simple que celle de Morison et de 
Rai , mais on n’avoit encore aucun principe fixe 
pour l’établissement des genres. 

Il étoit réservé à la France , de produire un 
homme extraordinaire , qui doué <fun génie étendu 
et entraîné par une passion véhémente , sût ap- 
précier les méthodes de ses prédécesseurs , et par 
une suite d’observations , presque innombrables , 
établir les genres des plantes , de manière à sa- 
tisfaire les philosophes. Cet homme rare fut Pitton 
de Tmurnefort , né en Provence : son grand ou- 
vrage parut à la fin du dix-septième siècle. 

On admira , avec raison , la simplicité de sa 
marche , le choix des noms , les caractères es- 
sentiels de chaque genre , portant sur la struc- 
ture de la fleur et du fruit ; l’art avec lequel il 
avoit ramené plus de iio®o espèces ou variétés , 
sous près de sept cents genres bien caractérisés. 
Ses contemporains ou ses disciples , ayant adopté 
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son plan , ort vît sa méthode s’enricliir de nou-< 
veaux genres , par les efforts réunis des Plumier , 
des Pontedera , de: DLÎlen , des Micheli et des 
Ruppius. Depuis 1700 , jusqu’en 1736 , tous les 
botanistes sembloient adopter les genres et les 
principes de Tournefort. Le grand Boerhaave , 
les Jussieu et Vaillant perfectionnoient ce tra- 
vail , lorsqu’un homme , sorti des régions glacées 
du nord , osa , à l’âge de trente ans^ proposer 
pne réforme générale. 

Nouvelle méthode émanée de deux parties de 
la fleur négligées par Tournefort , quoique déjà 
soupçonnées comme essentielle! , par quelques-uns 
de ses prédéçesseurs , nouvel examen et réforme 
des genres , nouvelle manière de désigner les 
espèces , grand nombre de termes techniques créés, 
pour exprimer des objets nouveaux ou négligés , 
çet homme prodigieux fiit le chevalier Von 
Linné. 

- Après avoir étudié toutes les productions n»-. 
turelles de la Suède , il vient s’établir en Hol- 
lande ; là , après avoir examiné avec soin , les 
herbiers des plus savans botanistes , après avoir 
vérifié les caractères de plus de six mille espèces 
dans les jardins de Leide et surTtout dans celui 
de. Cliffbrt , à Harlem ; après avoir étudié les 
collections de Sherard , de Plukenet , de Dillen 
en Angleterre ; après avoir vérifiés les herbiers 
de Tournefort J de Vaillant et des Jussieu ^ en 
IFr^ce , il publia successivement , depuis 1736 , 
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iusqu’en 1740 , les principaux ouvrages qui ani 
Iionçoient la réforme qu’il avoir projettée. 

Mais non content d’avoir tout revu et réformé 
dans le règne végétal , ce génie ardent et am- 
bitieux , voulut essayer ces principes sur les objets 
des deux autres règnes. Il osa le premier , fixer 
les caractères des genres des quadrupèdes , des 
oiseaux , des insectes , des amphibies et des vers. 
Aidé par Artedi , l’ichtyologie entra encore dans 
son plan ; le premier , il proposa une méthode 
sur les insectes , en détermina les genres ; enfin 
dès 1736 , il publia les premiers linéamens du 
Sistème de la Nature , ouvrage étonnant , dans^ 
lequel il soumet à une nomenclature déterminée » 
tous les êtres connus ; dans lequel se trouve une 
méthode , portant sur des attributs bien définis 
et toutes les substances coordonnées , caractéri- 
sées par classe , ordre , genres et espèces , tous 
caractères déduits d’attributs mécaniques inva- 
riables , savoir de la figure , du nombre des par- 
ties , de leur situation et de leur proportion. 

Depuis cette époque jusqu’en 1775 , ce savant 
infatigable n’a cessé de perfectionner son plan 
de rectifier ses caractères classiques , génériques, 
et spécifiques , d’augmenter le nombre des genres, 
et des espèces. Par ses travaux réunis à ceux de 
ses disciples et de ses amis , l’histoire naturelle 
est devenue une vraie science , qui a sa philoso- 
phie , ses principes et sa théorie ; et si on la 
compare avec l’histoire naturelle du siècle préçé-. 
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dént , quèllel étonnante différence ! On voit Tor- 
dre succéder à la confusion , des principes aux rou- 
tines , la rkhesse à la pauvreté ; on voit les rap- 
ports des objets se multiplier , une foule de pro- 
priétés découvertes , l’histoire naturelle éclairant 
l’agriculture et l’économie de la nature , fournissant 
la base de la théorie de la terre , ranimant les 
arts utiles , offrant une foule d’armes pour vaincre 
les maladies et la mort. Voilà ce que les naturalistes 
nous ont procuré ; mais combien de peines , de 
soucis , de travers , d’accidents et de malheurs , 
ont -ils éprouvés avant d’être parvenus à élever 
l’édifice de la science à ce dégré de splendeur 
gui excite notre admiration. 

Pour mieux sentir ce que nous leur devons ét 
pour évaluer leurs travaux , voyons ce qu’ils ont 
souffert. Ils ont tous éprouvés des obstacles dif- 
ficiles à surmonter , suite nécessaire de la confusion 
de la nomenclature et du très-grand nombre d’objets 
à considérer et à comparer ; d’ailleurs la nature 
ne suit aucun plan ; elle fait naître çà et là ses 
productions ; quelques-unes croissent dans tous les 
climats ; un grand nombre s’étendent siu: plusieurs 
contrées ; mais il n’est aucun point sur le globe , 
qui ne soit spécialement favorable à quelques es- 
pèces. Dans les cavernes les plus, profondes , jus- 
ques sur les crêtes des montagnes les plus escarpées - 
on trouve des substances naturelles , qui refusent 
de se fixer par-tout ailleurs. 

Dans tous les pays , de la zone torride à la zone 
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glaciale , on observe sur chaque dégré quelqueli 
espèces de plantes , d’animaux ou de minéraux , 
qu’on chércheroit vainement ailleurs. Dans les eaux 
les plus pures , comme dans les plus marécageuses, 
se trouvent des vers , des insectes , des coquilles 
et des plantes , qui disparoissent sur un soi des.* 
séché. 

Les naturalistes entraînés par une' passion irré- 
sistible , doivent donc abandonner les douceurs 
d’une vie paisible pour se livrer aux plus grandes 
fatigues ; ils doivent braver les rigueurs des saisons ; 
les glaçons de l’hiver ne doivent pas les empêcher 
de parcourir les forêts pour recueillir une foule de 
plantes qui ne se développent que sous l’empire 
des frimats ; c’est dans le cœur de l’hiver , que 
la plupart des Lichens et des Mousses , font paroître 
leurs parties essentielles. Chaque saison , chaque 
mois , chaque jour même offrent à l’amateur de® 
productions nouvelles. S’il veut voir les fleurs épa- 
nouies et saisir plusieurs phénomènes de la vitalité 
des plantes , il doit traverser les campagnes , lors- 
que le soleil darde ses rayons les plus brûlans, 
c’est alors seulement qu’il pourra poursuivre avec 
avantage les plus belles espèces d’insectes. 

Souvent il doit parcourir les marais les plus in- 
fects , s’il veut se procurer les genres les plus 
curieux ; mais combien de naturalistes ont pompé 
dans ces marais le germe de ces fièvres délétè- 
res , qui attaquant le principe de la vie , débilitent 
les forces vitales et conduisent souvent au tombeau? 
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C’est en traversant les marais du Palatinat , que 
Pollich , à qui nous devons l’excellente histoire des 
plantes de cette contrée , fut attaqué d’une fièvre 
qui termina ses jours à l’âge de 38 ans. 

Non seulement les naturalistes établissent le théâ- 
tre de leurs recherches dans les plaines , mais iis 
savent que c’est sur les plus hautes montagnes que 
la nature recèle ses grands mystères et produit les 
plus rares espèces. C’est en gravissant des rochers 
escarpés que l’on parvient à ces laboratoires qui 
étalent avec magnificence les minéraux les plus 
rares et les plus belles espèces de plantes ; ces 
courses pénibles ont souvent exposé la vie des 
naturalistes , Gmelin fut tué par les Tartares en 
parcourant les montagnes de Sibérie, le mont Altai; 
’l'ournefort fut attaqué par les Miquelets sur les 
crêtes des Pyrénées , Scheuch[er en allant vérifier 
un tronc d’arbre pétrifié sur une des plus hautes 
montagnes de Suisse , ce même Scheuch[er , qui 
avoit déjà si souvent escaladé les plus hautes 
crêtes des Alpes , est attaqué d’un crachement 
de sang qui l’emporte à un âge de vigueur , qui 
pouvoir lui faire espérer d’achever les grands ou- 
vrages qu’il avoit ébauchés. C’est sur les mon- 
tagnes de Silésie qüe le comte Matuska , ce savant 
respectable , qui noüs a fourni de bonnes des- 
cripriohs des plantes de sa patrie , puisa ava« 
l’âge mûr les germes d’une affection de poitrine , 
qui le ravit à ses amis et à la république des 
lettres. Heureux encore si les naturalistes dans 
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ces voyages périlleux n’avoiént à lutter que co'ix^ 
tre les difficultés du sol ; la superstition s’est sou- 
vent armée contre eux. Dans plusieurs contrées ^ 
'dans les Cevennes , aux Pyrénées et sur les Alpes 
de l’Apennin , les bergers regardent les botanistes 
comme des sôrciers qui ne viennent sur les mon- 
tagnes que pour exciter des tempêtes. Pona ^ 
dans le seizième siècle, faillit à être tué par leS 
bergers sür le mont Baldo , près de Vérone ; 
le savant et respectable Seguier , qui nous a 
donné la flore de Vérone et des montagnes voL 
sines , n’écbappa à la mort , que par un strata- 
gème ; les bergers avoient résolu de le jeter au 
fond des précipices. 

Combien d’autres naturalistes célèbres , à la 
suite d’une fatigue excessive ou d’une étude trop 
opiniâtre ont été victimes de leur zèle. 

PEcJüse j le père de la saine botanique dans 
le seizième siècle , en traversant les Pyrénées , 
se cassa un brâs ; quelques années après il a la 
jambe rompue ; cependant sans se dégoûter de 
tant d’aecidens , il entreprend un troisième voyage 
sur les Alpes du Tirol , dans lequel s’étant pré- 
cipité sur des rochers il se casse la cuisse , et cet 
accident le rend perclus le reste de la vie. 

Mais si les recherches, en Europe, ont causé 
ou la mort ou de grandes maladies aux plus cé- 
lèbres botanistes , il est aisé de juger que les 
voyages dans les autres parties du globe j leur 
ont été encore plus funestes ; nous osons même 
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dire qu’il n’y a pas un genre de plantes nouvel- 
lement découvertes , qui ne rappelle ou la mort 
tragique ou les malheurs de leurs inventeurs. 

Le père Plumier , après avoir parcouru deux 
fois l’Amérique ; après avoir enrichi la science de 
plusieurs genres d’une multitude d’espèces, succombe 
des suites d’une inflammation de poitrine. Joseph 
Jussieu , envoyé au Pérou par ordre de Louis XV, 
excite la jalousie de quelques Espagnols , qui , après 
avoir attenté plusieurs fois à sa vie le font suc- 
comber sous l’effet d’un poison terrible , qui lui 
ôte ses facultés intellectuelles ; nous l’avons vu 
semblable à un être végétant , n’ayant pas même 
la réminiscence de son voyage. De nos jours , 
pour ne pas perdre de vue ces funestes con- 
trées , que n’ont pas souffert deux de nos illustres 
compatriotes ? Je veux parler des célèbres Com- 
merson et Dombei ; le premier , dont le génie 
ardent lui faisoit braver tous les périls , après 
avoir recueilli les productions du globe entier , va 
, jpérir en Asie , sans avoir la consolation de publier 
ses découvertes ; M. Dombei , dont on ne sauroit 
trop admirer l’aménité réunie avec les plus grands 
talens , revient , il est vrai , en Europe, après avoir 
découvert plus de 600 espèces ; mais trois fois atta- 
qué par l’envie , il présentoit en arrivant à ses 
amis alarmés , l’image de la santé la plus délabrée. 
Donati , dont les premiers pas furent marqués par 
des découvertes précieuses sur les plantes marines ^ 
- est envoyé par le Roi de Sardaigne pour faire des 
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recherches sur l’iûstoire naturelle de la Turquie 
Européenne , mais bientôt il périt assassiné à la 
fleur de son âge. Hassclquist élève de Linné , 
excité par l’enthousiasme ' que ce grand maître 
savoit si bien inspirer , se décide à parcou- 
*rir l’Egypte et la Palestine , pays encore presque 
nconnus des naturalistes ; dans un séjour de 
quelques années , il détermine toutes les espèces 
qui fournissent dans ces contrées nos plus pré- 
cieux médicamens; par ses soins les Flores d’Egypte 
et de Palestine sont aussi avancées que cellès 
d’Europe' ; rien n’échappe à sa sagacité ; les pro- 
ductions utiles dans les arts sont évaluées , il dé- 
termine la nature du climat , les maladies qui en 
sont les suites ; mais , hélas ! cet homme si pré- 
cieux , après avoir été plusieurs fois attaqué par 
■ les Barbares ; en revenant en Eiiropc par la Sirie , 
est en proie à la maladie la plus terrible , 'vu 
qu’elle laisse au malheureux qu’elle attaque le 
‘ sentiment de ses peines jusqu’au dernier soupir. 
Hmsdquisî mourut phtisique à '37 ans j et safas 
" les soins de son illustre maître , le chevalièr 
’ Linné, ses collections et ses manuscrits , restoieht 
’ ensevelis dans un pays barbare. 

Combien d’autres naturalistes ont succombé' à 
la trahison ou aux suites de fatigues "de leurs 
voyages : de trente savans Suédois et Danois , 
trois seulement ont revu leur patrie , tous les 
autres sont morts , encore très-jeunes. Nous avons 
yu de nos jours plusieurs voj'ages ordonnés 'par 
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tJes souverains ; nous jouissons des découvertes de 
ceux qui les ont entrepris , sans nous inquiéter 
des peines et des douleurs qu’ils ont éprouvées. 

Ces exemples suffisent pour faire connoître les 
malheurs des naturalistes ; je n’ai pas entrepris 
d’en faire le Martirologe ; mais avant d’abandon- 
ner ce sujet , qu’il me soit permis de suivre un 
moment un de nos plus célèbres savants , dans la 
carrière que la passion la plus véhémente lui a 
fait parcourir ; siur dix que je pourrai choisir et 
qui m’offiriroient un triste tableau , je vais m’at- 
tacher au sort de l’immortel Linné. 

Fils d’un ministre de l’Evangile , s’il n’avoit pas 
été fasciné par une passion innée , il auroit pu ,, 
-en embrassant l’état de son père , vivre paisible- 
ment et éviter cette foule de peines et d’ennuis , 
qui ont si souvent flétri son ame sensible. Pour 
faire quelques progrès dans la science de la na- 
ture , il faut être riche ; Linné étoit pauvre ; 
tirrivé à Upsal , n’ayant pour toute ressource 
•qu’une forte passion pour l’étude , il est obligé 
'de sacrifier des heures bien précieuses , à donner 
•des leçons aux étudians , pour se soutenir dans 
l’université ; il dispute une des places fondées pour 
•encourager les tàlens des pauvres élèves , elle lui 
lui est réfusée ; sa pauvreté est si extrême , qu’il 
peut à péine se procurer les choses de première 
nécessité ; cependant à force de soins et de 
travail , il parcourt la carrière académique : il 
paroîtroit naturel qu’étant suffisamment -instruit 
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comme médecin et naturaliste , il se retirât dans 
sa province , pour se ménager , en exerçant son 
état , ce bien-être , que la fortune lui a réfusé. 
Non , Messieurs , il conçoit sans capitaux et sans 
revenus , le projet de plusieurs voyages capables 
d’effrayer par leurs dépenses les étudians en mé- 
decine les plus opulens. D’Upsal il va à Hambourg; 
là il trouve des savans à consulter et des objets 
nouveaux à observer ; il dépense le peu d’argent 
que la générosité de ses patrons lui avoient pro- 
curé ; prêt à se trouver sans ressource , on croira 
peut-être qu’il traversera la mer Baltique pour 
rentrer dans sa patrie ; il passe en Hollande ; là 
après quelques séjours à Amsterdam , pendant les- 
quels il jouit de la familiarité du riche Séba , 
qui avoir rassemblé une étonnante collection de 
productions naturelles , il se rendit à Leide , fut 
présenté à Boerhaave , qui ayant pressenti ses 
talents , l’encouragea et lui conseilla de s’attacher 
à M. Cliffort , amateur opulent , qui possédoit la 
plus riche bibliothèque et le plus beau jardin. 

C’est dans cette retraite que l’homme de génie, 
.stipendié par l’opulence , se développa en silence ; 
c’est là qu’il eut occasion de connoître en détail 
la nature , de saisir les grands rapports ; c’est là , 
comme je l’ai dit , qu’il jetta les fondemens de 
la plus grande révolution en botanique ; c’est là 
que Linné , pauvre , n’ayant pour toute autorité 
que la raison dirigée par un génie ardent , s’érigea 
. en dictateur ; c’est de-Ià qu’il osa donner des lois 
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à toute l’Europe savante ; et ce qu’il y a de plus 
singulier , ces lois dès leur origine furent adop-^ 
tëes par le plus grand nombre des naturalistes. i 
Néanmoins cette gloire brillante n’enrichit pas. 
Linné ; il revint dans sa patrie aussi pauvre qu’il, 
en étoit sorti , et son sort n’en, devint que plus à 
plaindre. 

Dans sa jeunesse, il avoit trouvé à Upsal des. 
amis et des protecteurs. ; revenu dans un âge mâr , 
avec une réputation faite , il n’y trouva que des 
envieux et des ennemis. II voulut ouvrir des leçons , 
d’Histoire Naturelle ; un jeune médecin, qui avoit. • 
cependant de grands talens , Ro\en , lui fit défen- 
dre , par un décret , de continuer ses leçons , sous 
prétexte que les seuls docteurs aggregés pouvoient^ 
enseigner. Ce coup terrassa Linné. ; il a depuis, 
avoué à ses amis que dans le cours entier de ses, 
adversités , rien ne l’avoit tant affligé que ce décret, 
de la faculté d’Upsal. Voilà- donc , disoit-il , le 
fruit de tant de voyages , de tant de lectures , de 
tant d’observations , de tant de nuits passées à mé- 
diter. Sa peine fut si vive , quai résolut d’abandon-, 
ner, pour jamais l’Histoire naturelle ; il se retira 
à Stockolm et s’y livra à la pratique de la mé- 
decine , dans laquelle ses succès lui assurèrent 
bientôt une réputation si éclatante, qu’il fût nommé 
médecin de l’armée navale. Ce fut dans les hô,- 
pitaux de la marine , qu’il vérifia les propriétés, 
d’une foule de plantes et qu’il en tenta de nou- 
velles ; heureusement pour la science de la nature 
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la cour de Stockolm présentoir plusieurs magnats 
qui avoient du goût pour la physique et l’histoire 
naturelle ; de Geer aimoit les insectes , Linné 
avoir acquis sur cette partie des çonnoissanc^ très- 
variées , Geer aima Linné , le fit connoître au 
célèbre Tessin , ministre en faveur et homme 
d’état , qui sachant évaluer l’influence du génie , 
ranima le goût de Linné pour l’histoire naturelle , 
l’engagea à solliciter une place vacante à Upsal , 
et ce qu’il faut remarquer , ç’étoit la chaire d’ana- 
tomie , et de médecine-pratique ; Linné emporta 
cette chaire , Ro^en occupoit celle d’histoire na- 
turelle et de matière médicale. 

Ces deux hommes célèbres se réconcilièrent et 
eurent le courage de se croire l’un et l’autre dé- 
placés ; Rozen céda sa chaire à Linné. Dès ce 
moment , tous les grands projets du Pline du nord 
se développèrent avec plus d’énergie qu’aupara- 
vant ; sûr de la protection des ministres , admis, 
à instruire la reine de Suède , sœur du grand Fré- 
déric de Prusse , dont le goût pour l’histoire na- 
turelle commençoit à germer , il obtint des fonds 
pour rétablir' le jardin d’Upsal , pour y former 
un Musée , et , ce qui le flatta le plus , pour faire 
voyager ses meilleurs élèves. 

On devroit croire que le bonheur accompagne- ' 
roit Linné dans cette nouvelle carrière ; il est 
vrai que la fortune commençoit à lui sourire , il 
étoit au dessus du besoin par les émolumens de 
ses places ; mais par cette raison , il se vit as- 
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saillir de toutes parts , par la critique la plus amère. 

Ro\en faisoit éclater de tems en tems son an- 
cienne jalousie ; Wallerius , l’émule de Linné en 
minéralogie , le jugeoit souvent avec rigueur ; on 
lui suscitoit des ennemis dans toutes les universi- 
tés ; on citoit des propos , des censures émanées 
de sa chaire. Siglesbeck , à Petersbourg , examina 
sa doctrine avec plus d’amertume que de raison ; : 
Heister , bon anatomiste , grand chirurgien et 
médecin célèbre , aspiroit à J ene , à la gloire de 
botaniste consommé , il crut obtenir un nouvel 
éclat , en censurant avec fiel le système et les 
principes de Linné ; Ludwig , à Leipsig , ne le 
ménageoit pas en chaire , quoiqu’il le louât avec 
réticence , dans ses écrits ; Haller , irrité par de 
faux rapports , menaçoit le naturaliste Suédois de 
sa redoutable censure ; il fallut que ce grand 
homme s’abaissât à lui demander grâce par trois 
lettres que ïfaller a publiées vingt ans après. 

Dans les écoles du midi de la France , on res- 
pectoit Linné ; mais à Paris , on lançoit des sarcas- 
mes svir le système sexuel. L’éloquent historien 
4e la natiu-e ne laissoit échapper aucune occasioa 
de jetter le vernis du mépris et sur Linné et sur 
ses principes ; cependant , quoique très-sensible à 
la censure , Linné eut le courage de profiter 
toute sa vie du conseil que lui donna le grand 
Boerhaave, de garder un profond silence sur toutes 
les critiques de ses ouvrages. Mais son amour-pro- 
pre n’en étoit pas moins blessé , comme on peut 
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s’en convaincre en lisant ses différentes lettres ; 
il supportoit sur-tout avec la plus vive douleur 
les critiques amères des célèbres botanistes de son 
siècle ; M. Adanson lui parut n’avoir composé la 
préface des familles des plantes , que pour dépri- 
mer à chaque page ses principes et ses travaux ; 
il flit sur-tout sensible aux coups redoublés ( * ) 
que lui porta Haller les dernières années de sa 
vie ; et il faut l’avouer , il est honteux pour la 
science , que des hommes supérieurs , qui dévoient 
s’estimer réciproquement , se jugeassent d’une 
manière aussi partiale. 

Tous ces chagrins , anéantissoient dans le cœur 
de Linné , le plaisir qu’il auroit dû goûter , en 
recevant successivement plusieurs marques d’hon- 
neur les plus flatteuses. Créé chevalier de l’Etoile 
polaire , on fit frapper une médaille en son hon- 
neur. Le plus grand nombre des Naturalistes, 
formés après la publication de ses ouvrages > 
adoptoient ses principes et sa méthode , le con- 
sultoient , lui envoyoient des productions natu- 
relles de leurs provinces. Il eut de son vivant 
des sectateiurs zélés dans toutes les contrées , 
Jfudscn en Angleterre , Sauvages , Commerson , 
Gouan , é'Alibardy de La Tourrette en France, 
Jacquin en Autriche , Leyser à Halle , Pollich 
dans le Palatînat , Scnpoli en Carniole , adoptèrent 


(*) les suppléments pour l’Agrostogtaphie de Schcuchzefk 
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son système , ou suivirent ses principes. Mais des 
éloges et des sectateurs , poiivoient-ils contreba- 
lancer les peines et les chagrins qu’il avoir éprou- 
vés ? Toujours luttant dans sa jeunesse contre 
l’indigence , '1 fut contraint d’exposer cent fois sa 
vie et sa santé dans des voyages pénibles et dan- 
gereux. Il parcounit à pied une grande partie de 
la Suède , de la Lapponie , de l’Allemagne , de 
la France et de l’Angleterre. Dans son seul voyage 
de la Lapponie , il fut vingt fois exposé à perdre 
la vie. Il vit périr sous ses yeux son illustre et 
fidèle ami Artedi ; il pleura en père la mort des 
deux tiers de ses disciples , qui furent sacrifiés 
dans des voyages pleins de hasards. Il ne trouva 
dans ses contemporains que des ennemis , qui ne. 
cessèrent de le vexer par leurs sarcasmes et des 
critiques pleines de fiel. Enfin , victime d’un pénible- 
travail trop long - temps soutenu , jl se vit privé 
successivement de toutes les facultés intellectuelles , 
et cette dernière infortune lui fut commune avec 
le père de la vraie méthode , le célèbre Columna;^ 
l’un et l’autre se survécurent à eux-mêmes. Linné , 
la dernière année de sa vie , n’étoit plus qu’un 
être végétant. Sa mémoire , qui n’étoit , même, 
dans la vigueur de l’êge , que très - médiocre , 
s’étoit tellement affoiblie , quelques années avant 
sa mort , que souvent il ne se rappelloit pas les 
objets les plus vulgaires. 

Voilà , Messieurs, les peines et les chagrins 
qu’entraîne nécessairement l’étude de la nature.. 
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Puissô ce tableau , qui n’est que trop vrai , appren- 
dre aux Savants à supporter les maux qui le* 
affligent , puisqu’ils sont inévitablement les suites 
de leurs études : mais faut-il pour cela abandon- 
ner Thistoire naturelle ? On ne sauroit le craindre ; 
cette passion aura toujours des victimes ; ceux qui 
en sont atteints , ne sauroient y résistes ; elle 
tient à leur constitution physique. Heureux si , 
comme les Linné et les Bonnet , ils savent s’élever 
à l’Ltre suprême , trouver dans la contemplation 
de ses œuvres , des preuves irréfragables de ses 
attributs , et une vraie consolation dans leur 
misères ! Heureux , si , dirigeant cette science vers 
son véritable but , ils savent en foire l’application 
aux besoins réels de l’homme ! 

C’est sous ce point de vue , MESSIEURS , que 
vous l’avez toujours considérée. Déjà vous avez 
proposé aux Savants plusieurs sujets intéressants , 
qui ont ou éclairé nos arts , ou enrichi notre 
matière médicale. C’est pour seconder les vues 
bienfaisantes du fondateur ( i ) du prix à'Histoive 
naturelle , dont vous êtes les distributeurs , que 
vous proposâtes de déterminer quelles sont les 
espèces de L J C H E ri s , que l’on peut rendre 
utiles aux arts et à la médecine. Votre espérance 


( I ) M. Adamoü , citoyen lélé , qni x donné , pxr testiment , 
k l'xcxdémie de Lyon nne mxgni6<]ue bibliothèque qui offie sui- 
tont one suite piétiense de livres d'histoire naturelle. 
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n’a pas été trompée ; vous avez reçu plusieurs 
Mémoires sur ce sujet , dont trois ont parti- 
culiérement fixé l’attention de vos Commissaires , 
et que vous avez distingués. Je vais en peu de 
mots en faire l’analyse , afin que le Public soit 
informé des principes d’après lesquels vous les 
avez jugés. 

Le Mémoire , coté n°. 2 , portant pour épi- 
graphe : 

De 1’ aurore an couchant , parcourons l’nnivers ; 

Tons les divers climats , ont des Lichens divers , 

a pour titre : Lichénographit économique , ou 
Histoire des Lichens utiles dans la médecine et 
dans les arts. L’Auteiu- , dans une courte intro- 
duction , remarque que le genre des Lichens est 
encore assez mal déterminé ; que ses espèces sont 
incertaines ; que les Auteurs , ou les ont trop 
multipliées , ou les ont trop réduites. Il propose 
quelques vues générales sur leur utilité dans les 
arts , la médecine et l’économie. 

Après ces préliminaires , l’Auteur passe à l’énu- 
mération des Lichens , recommandables par quel- 
que utilité , ou réelle ou apperçue. Sa nomen- 
clature , pour chaque espèce , se réduit au nom 
françois , au nom générique et spécifique du 
chevalier Linné , à la phrase de Dillen , et 
quelques citations des anciens , pour les espèces 
les plus vulgaires. Immédiatement apr^s cette 
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nomenclalfure , il propose , en François , les 
attributs que les plus célèbres Botanistes ont isolés 
pour caractériser leurs espèces ; ee qui équivaut 
à une courte description : suivent les propriétés 
dans les arts et la médecine. Ici l’Auteur a 
puisé , dans les sources les plus pures ; ses 
assertions médicinales présentent , avec discer- 
nement , le certain y l’arbitraire et le douteux. 
Quand aux usages pour les arts , on trouve 
dans ce Mémoire quelques vues et quelques 
expériences intéressantes ; aussi les Commis- 
saires , en jugeant l’ensemble du travail , l’ont 
considéré comme un bon traité , qui offroit , avec 
netteté et précision , ce que l’on connoît de plus 
positif sur les Lichens , c’est ce qui a déterminé 
FAcADÉMIE à accorder à ce Mémoire l’accessit. 
L’auteur est M. Willemet , père, démonstrateur 
de botanique à Nancy , etc. déjà avantageusement 
connu de I’AcadÉMIE par un Mémoire sur les 
Médicamens indigènes , qui a remporté le prix 
en 1776. 

Le Mémoire , n®. 3 , porte pour titre : Recher- 
ches & Expériences sur les diverses espèces de 
Lichens , dont on peut faire usage en médecine 
et dans les arts. L’épigraphe est ti>-ée du septième 
volume des Amcenit. acad. de Linné , dis sert, de 
Itiundo invisibili. 

Hinc nemo sapiens ulteriiis dicere audebit > 
nihil agere , bonoque otio abuti , illos qui 
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.MUSCOS et muscas legenâo , opéra creatoris 
aimiranda conte mplanmr , inque usas débitas 
converttre docent. 

« Que l’on n’ose donc plus dire désormais 
» que ceux qui examinent des mousses et des 
» insectes , perdent leur temps , se livrent à 
» une oisiveté honteuse ; car ces hommes , qui 
» nous paroissent si oisifs , en oontemplant utile- 
« ment les œuvres de la création , savent en 
»> tirer parti pour l’avantage de la société. « 

En général , le plan de ce Mémoire est bien 
conçu ; l’Auteur est maître de son sujet ; les 
vues ingénieuses et quelquefois neuves qu’il a 
répandues sur plusieurs objets , une critique 
sage et impartiale , un style clair , méthodique , 
et même orné , rendent la lecture de cet essai 
très-agréable. 

Il a divisé sa matière , relativement à l’utilité 
des substances dont il avoit à parler. Dans la 
première Partie , il expose les propriétés médi- 
cinales des Lichens , après avoir rapporté pour 
chaque espèce , le nom françois , générique et 
trivial , les noms latins et la phrase de Linné , 
quelques synonymes anciens , il fait connoître la 
forme , la disposition , la saveur , l’odeur de chaque 
espèce et son application au traitement des mala- 
dies. Cette partie a paru rédigée d’après les prin- 
cipes d’une philosophie médicinale , sage , quoique 
hardie. L’Auteur ne se laisse point entraîner par 
les préjugés , ni ne se soumet aveuglément à la 
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superstition ; il ne prononce que suf des obsef- 
vations , puisées dans les meilleures sources. C’est 
sur ce plan , qu’il expose les propriétés médici- 
nales de treize espèces de Lichens ; savoir , de 
la Fulmonaire de chêne y du Lichen furfuracé > 
<le la Mousse d'Islande , de la Mousse de chien , 
de VUsnêe humaine , de VUsne'e barbue , de 
VUsnée vulgaire , du Lichen des aphtes , de 
V Herbe du Jeu , de la Pixide , du Lichen des 
murailles , et de VOrseille des pruneliers. 

Il résulte de tous les faits qu’il a rassemblés y 
que la famille des Lichens ne présente point des 
propriétés générales pour tel ordre de maladies J 
que les uns étant terreux , âpres , acerbes , 
ne sont qu’astringens ; d’autres mucilagineux , 
deviennent seulement nutritifs ; quelques - uns 
• âcres , amers , peuvent être regardés comme 
toniques , apéritifs et désobstruans ; d’où nous 
devons conclure , que dans cette famille , comme 
dans quelques autres , il faut limiter le fameux 
axiome botanique de Linné , que les plantes d’un 
même genre , d’une même famille naturelle*, 
possèdent les mêmes propiiétés. 

Dans l’article des Usages economiques , l’Au- 
teur , après avoir annoncé que l’on pouvoit em- 
ployer plusieurs Lichens à former des emballages , 
des couchettes , etc. traite du Lichen des rennes. 
Il a rassemblé sur cette intéressante question , 
tout ce que les voyageurs ont proposé de plus 
avéré ; il en résulte , que sous ce climat rigoureux , 
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la nature a pourvu , comme ailleurs , à la nour> 
riture des animaux , sur-tout des rennes , en pro- 
diguant une plante , qui . peut résister au plus 
grand froid. Les Lappons ne sont riches , que par 
le nombre des rennes qu’ils possèdent. Ces ani- 
maux les nourrissent par leur lait et leur chair; 
leurs peaux leur fournissent des vêtements. On 
recueille avec soin le Lichen de renne pendant 
le temps pluvieux ; et à son défaut , les athres 
des forêts sont surchargés d’une autre espèce , 
appelée la Crinière , qui convient aussi à la nour- 
riture des rennes. En Suède , on est parvenu 'à 
nourrir les bêtes à cornes avec le^ Lichen de 
rennes et autres. On s’est même assuré que cette 
substance , pouvoit fournir à l’homme un principe 
alimenteux , et faire la base d’une bière très- 
agréable. 

Le dernier objet , dont l’Auteur s’est occupé , 
-présente les Lichens utiles pour les arts ; il s’étend 
principalement sur la Parelle d’Auvergne. Cet 
‘article est bien fait ; il offre même une vue inté- 
ressante. La méthode d’aviver les couleurs des 
Lichens par l’urine putréfiée , est désagréable, 
et même dangereuse pour les ouvriers. L’Auteur 
" propose de substituer à l’urine humaine , celle 
des animaux dans les étables , ou l’alkali en 
liqueur. 

Vient ensuite l’article Orseills , qui of&e 
un précis de tout ce que l’on conhoît sur cette 
substance colorante , et quelques vues sur ses 
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congénères. On auroit désiré que l’Auteur pour- 
suivît son apperçu sur les moyens de rendre plu* 
stables les couleurs fournies par ÜOrseille. Tout 
ce qu’il rapporte des autres Lichens , utiles pour 
les arts , est en partie extrait du Flora Suecica , 
et de quelques autres ouvrages , entr’autres de la 
belle dissertation de Linné , Plantce tinctoria. 
Le tout est terminé par des apperçus généraux 
sur d’autres avantages des Lichens. 

Ce Mémoire contient quelques observations 
neuves et utiles ; il présente de l’ordre , des 
vues ingénieuses , et un savant extrait de tout ce 
qui a été publié sur les propriétés des Lichens; 
aussi I’AcadÉMIE lui a décerné le second prix. 
L’Auteur est M. Lamoreux , fils , de la Société 
. royale de Montpellier , et de plusieurs autres 
Académies , savant aimable , qui a déjà mérité 
plusieurs couronnes académiques , et notamment, 
dans ce licée , le prix sur la meilleure méthode, de 
former les haies. 

Le numéro 4®. , écrit en latin , Commentatio de 
varia Lichenum usa , portant pour épigraphe : 
Muhîim adhuc restât operis muhiimque restabit y 
nec ulli nato post miUe scrcula pracludetur occasio 
aliquid adhuc adjiciendi. Senec. « Dans les 
» sciences d’observations , le champ est inépuisa- 
w ble ; nos successeurs , après mille siècles , dé- 
couvriront encore des choses neuves. » 
L’Auteur de cet excellent Mémoire , a considéré 
son sujet sons toutes les iaces. La partie botanique, 

qui 
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qui annonce un grand maître , est rigonreusemenf 
exacte, tant pour l’iiistorique, du travail des Bota- 
nistes sur la famille des Lichens , que pour les 
caractères spécifiques des espèces ; il a présenté 
non seulement un tableau des principes chimiques , 
que l’on a retiré des Lichens par les menstrues , 
mais encore le résultat de l’analyse à l'a violence 
du feu. 

Pour annoncer les propriétés spéciales des 
Lichens , comme l’Auteur a soumis à ses expé- 
riences plusieurs espèces , que le chevalier Linné 
n’a point caractérisées , il- a suivi la nouvelle 
distribution méthodique des Lichens , publiée dans 
VEnumeratio Lichenum , sans annoncer ni indi- 
quer en aucune manière , qu’il fût auteur de ce 
très-estimable ouvrage. L’Auteur convient de la 
difficulté de déterminer les vraies espèces de ce 
genre , et il s’en faut de beaucoup qu’il regarde 
comme tels , tous les Lichens qu’il propose. 

Nous avons dit que l’Auteur de ce Mémoire, 
a considéré son sujet sous toutes les faces ; on y 
ttouve môme une assertion neuve et hardie, qui 
pourroit bien être vraie. Les Agronomes pensent 
que les Lichens nuisent aux arbres , en pompant 
la sève , en arrêtant la transpiration , et empêchant 
Tabsorption des principes nutritifs, répandus dans 
l’athmosphère. L’Auteur assure le contraire ; il 
observe que les Lichens des arbres , ne sont 
vivons qu’en liiver , temps où la sève a peu de, 

c. 
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mouvement ; que les mêmes espèces implantées 
sur des rochers et sur des arbres , ne peuvent 
vivre par les racines. Que ceux des arbres , étant 
en écailles ou chevelus , servent plutôt à fournir 
de l’humidité pour l’absorption , qu’à l’empêcher. 
Cet apperçu et ses preuves , méritent d’être exa- 
minés par des Agronomes sans préjugé. Les 
expériences contradictoires , qui seules peuvent 
servir à résoudre la question , sont faciles à faire ; 
et probablement le résultat sera , que certains 
Lichens dartreux , couvrant toute l’écorce , nui- 
sent à la végétation des arbres , mais que les 
écailleux et les capillaires leur sont plus utiles qu© 
nuisibles. 

Après ses généralités , l’Auteur propose les 
moyens qu’il a employés pour développer le 
principe colorant des Lichens. Cette pârtie do 
son travail , a fixé d’autant plus 1 attention de 
I’AcadÉMIE , que les Commissaires se sont 
apperçu que les autres parties , renfermées dans 
le programme , n’avoient pas été négligées. 

L’usage des Lichens en médecine , est confirmé 
par une analyse exacte de tout ce que 1 expérience 
a proposé de plus avéré. L’Auteur prononce assea 
fréquemment , d’après ses propres observations , 
sur les assertions des Auteurs célèbres qu’il cite; 
mais 'ce qui a pani vraiment précieux dans son 
. travail , et ce qui étend nos connoissances écono- 
ptiques , c’est une suite d’expériences neuves , sur 
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les différentes couleurs que l’on peut espérer des 
Lichens. Le Mémoire est accompagné de soixante 
et dix-sept échantillons , offrant des couleurs ou 
nuances toutes fournies par les Lichens. 

L’Auteur , connoissant ses richesses , n’a point 
grossi son ouvrage , en transcrivant les phrases 
des Botanistes ; il se contente de citer le nom 
de l’auteur qui lui sert de guide , celui de Linné , 
les figures de Dillen , et assez fréquemment les 
noms de la Flore Françoise , de M. le chevalier 
de La Mark. 

Immédiatement après , se trouvent les articles 
Usus , ou propriétés dans lesquelles on trouve 
des expériences qui appartiennent à l’Auteur , 
d’où résultent plusieurs découvertes , qui toutes 
tendent à enrichir l’art de la teinture ; décou- 
vertes d’autant plus intéressantes , que l’Auteur 
assure que la plupart des couleurs , fournies par 
les Lichens , peuvent rigoureusement être regar- 
dées comme couleur de bon teint. 

D’ailleurs , ce Mémoire est écrit avec méthode ; 
sa marche est simple , claire et uniforme. L’Au- 
teur paroît posséder éminemment l’art des deux 
méthodes dans les recherches scientifiques. Sa 
première partie , toute synthétique , est un résultat 
lumineux de cette foule de faits énoncés dans la 
seconde , qui est purement analytique. D’après 
toutes ces considérations , I’AcadÉMIE a décerné 
Ù ce Mémoire le premier prix. L’auteur est 
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M. Hoffmann d’Erlang , très-avantageusement 
connu des savants , par deux ouvrages pleins de 
recherches neuves ; son Enumération méthodi- 
que des Lichens ) et son Histoire Naturtile des 
Saules, etc. 
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LICHÉNOGRAPHIE 


L A grahde femille des Lichens of&e des subs^ 
tances ou expansions vègëtàlês , pluriformes , dont 
les unes paroissent lépreuses , avec des tubercules 
l ou des écussons ; tandis qUê les autres sont embri- 
quées , ou foliacées , oU coriacées , OU ombili- 
quées , ou en godets , où ramifiées eh arbustes ; 
ou enfin filamenteuses» 

Les Lichens- sont regardés par quelques bota- 
• lùstes comme étant des végétaux imparfaits ; il 
est certain qu’ils sont moins organisés que les 
autres plantes. Quelques-uns par leurs rameaux 
ou par une expansion foliacée , imitent assez les 
plantes parfaites ; mais beaucoup d^autres né sont 
formés que d’une croûte homogène , Souvent pier- 
reuse , Couverte de peots tubercules plus ou moins 
applatis. La plus grande partie de ces Lichens , est 
destituée de racine ; il parolt que c*est le chaînon 
qui joint le règne végétal au minéral. Leur fruc- 
tification est encore obscure , quoique les obser- 
vations df^ Michell , du chevalier Linné , - de 
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Mm. Hedvig , Hagen et autres Cryptograpliei > 
leur aient assigné des fleurs mâles et femelles. 

Plusieurs espèces de Lichens paroissent se con- 
fpndre : de - là l’incertitude de plusieurs métho- 
distes , qui ont changé des individus en variétés , 
et celleir-ai-fe»- espèces.'- Il parok leur propa- 
gation Se -fait souvent par le moyen de petites 
ramifications , qui prennent racine d’elles-mêmes. 
La série des Lichens , qui présente de petits enton- 
noirs granuleux ou vésiculeux , comme les pixides , 
se reproduit sans le secours des semences. Les 
Uçhens embriqués se font remarquer par la sim- 
oîieité du mécanisme de leur organisation , et 
par la manière dottt ils se perpétuent. Les rudi- 
mens de ces Lichens , sê trouvent entassés sur 
l’extrémité des dernières fevûlles , sous xme forme 
pulvérulente , qui acquiert insensiblement une 
certaine consistance. Voilà ce qui constitue la 
première pousse ou germination. 

Au second degré de développement , les jeunes 
feuilles , encore püées et adhérentes , achèvent lem: 
évolution; et cette expansion forme un nouvel indi- 
vidu complet, lorsqu’il a acquis environ deux pouces 
de diamètre , tant en long qu’en large ; son accrois- 
sement alors est terminé : mais bientôt de nou- 
veaux rudimeris s’accumulent à la superficie , for- 
ment eux-mêmes de nouvelles végétations , sem- 
blables aux premières. Cette féconde génération 
consécutive , ne doit pas étonner les contempla- 
teurs dé la Nature , lorsqu’ils rencontrent la mêm» 
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espèce de Lichen occuper une étendue de terr^ûn 
considérable. On trouve de _ grands arbres et des 
rochers énormes , qui en sont entièrement couverts. 
Les Lichens foliacés à rondache , se reproduisent 
par dilatation et par protension. On voit les par- 
ties les plus tendres absolument pliées et crispées 
dans la Herpette horizontale , et dans le Lichen 
aphteux. Si l’on observe exactement le progrès 
de leur accroissement , on s’appercevra que cette 
petite expansion crispée , en se développant , pro- 
duira des filamens , qui s’attacheront aux corps voi- 
sins, et formeront, avec le tems, de nouvelles plantes.' 

La dissémination , la germination et la repro- 
duction des branches par boutiures , ont lieu dans 
ces végétaux. Les petits filamens crochus 'qu’oc- 
cupe la partie inférieure de certains Lichens » 
ne sont rien moins que des racines , comme on 
$e l’imagineroit au premier aspect ; ce sont de 
simples petits crochets qui servent à les attacher.’ 
Ces objets physiologiques sur la naissance et la 
reproduction des Lichens , sont infiniment variés. 

Quelques naturalistes font consister le caractère 
générique du Lichen , en ce que c’est une plante 
imparfaite , dont, les feuilles s’étendent sur la 
terre , sur des pierres , ou sur le tronc des arbres ; 
et ils divisent ces plantes en stériles , et en celles 
qui sont à semences : d’autres les partagent en 
Lichens à tiges et sans tiges. Tournefort définit 
le Lichen , im genre de plante qui ne porte 
point de fleurs , mais dont le fruit ressemble en 
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quelque façon, à un bassin rempli de folie-fàrirté j 
ou de semences très-menues , qui , vues au micros-^ 
cope , paroissent à-peu-près rondes. 

Je passerois sans doute les bornes prescrites par 
l’illustre Académie , à qm j’ai l’honneur de pré- 
senter cet essai , si je continuois à traiter plus 
long-tems de la nature des Lichens. Mes obser- 
vations sont assez conformes à cellés de nos 
savans naturalistes modernes ; aussi , je vais passer 
à d’autres particularités. 

En été , durant la chaleiü- , *jüand le ciel est 
serein , quand toutes les fleurs s’empressent d’éclore, 
les Lichens sont sécs , friables , sans vie : mais au 
retour de l’automne , et même dans la saison de^ 
frimats , lorsque les autres végétaux périssent, 
que la chaleur disparoît et que les pluies tom- 
bent en abondance, ils croissent à leur tour, et 
se montrent dans toute leur vigueur. J’ai souvent 
arrosé des Lichens pendant la sécheresse de la 
belle saison ; ces irrorations les ranimoient vigou- 
reusement. ' 

Pendant que tout est mort dans la nature, que 
le botaniste ne peut rien contempler , il trouyé 
malgré cela quelques objets de curiosité et dé 
méditation dans les Lichens ; c’est alors que parois- 
sent leurs fructifications. 

Il n’est guère de lieux où l’on rte puisse ert 
trouver : les pierres les plus dures n’en sont 
pas exemptes ; les arbres sur-tout sont couverts 
de Lichens ; on croit communément qu’ils en 
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souffrent beaucoup. Il y a environ un siècle qu’un 
académicien prétendit que les plantes parasites 
les plus pernicieuses pour les arbres , étoient les 
Lichens. Il donna de grands moyens, pour les 
détruire ; il en est tout au contraire. Les Lichens 
ne sont nullement de véritables parasites , ainsi 
que quelques naturalistes l’assurent ; car il ne faut 
pas attribuer à ces différons corps sur lesquels ils 
s’attachent et vivent , la moindre faculté alimen-^ 
taire ; à moins qd’on ne veuille supposer que des 
rocs , des pierres , des tuiles et du bois compact, 
mort , puissent renfermer l’hupiidité , nécessaire 
à la nutrition de ces végétaux : ce qui paroît 
absurde. 

Pour bien connoître et observer les Lichens,, 
il • faut les suivre pendant les diverses saisons 
d’une longue suite d’années ; il faut parcourir à 
cet effet les forêts désertes , lès landes , les antir 
ques édifices , les sables stériles , les bruyères 
^ides , les antres éloignés et les cavernes. M. Weiss 
a très-bien observé les âges des Lichens : à chaque 
époque, ils changent de couleur., 11 y a assuré- 
ijrent une grande analogie entr’eux et les fucus^ 
Les Jongerrnans , liés de si près aux Lichens ^ 
n’ont que très - peu d’utilité reconnue pour les 
arts , et point pour la rnédecine. 

L’histoire des^ Lichens est encore incomplette 
, en botanique , parce que ces végétaux ont été 
très-peu observés par les scrutateurs de la nature.. 
Ils méritent cependant d’être considérés , par rap__ 
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port à leurs variétés, et sur-tout à raison des avati-» 
tages que l’industrie humaine peut en retirer. Voilà 
pourquoi , sans contredit , l’illustre Académie , à 
qui nous offrons cette LiCHÊNOGRArHiE , s’est 
déterminée à proposer pour sujet d’un prix que 
j’ambitionne , les propriétés de ce genre d’ Algue. 

Les usages médicinaux et économiques des 
Lichens , peuvent s’étendre infiniment : la pein- 
ture , la teinture , l’agriculture , en retirent de 
puissans secours. Après avoir été si long-tems 
. méconnus pour des plantes , et considérés comme 
des corps que l’on dédaignoit , que l’on méprisoit , 
l’on peut néanmoins les apporter en preuve , qu’il 
n’est dans la nature aucune production qui n’ait 
ses propriétés. C’est ici le cas d’assurer que le 
Créateur n’a rien fait d’inutile ; et j’ose espérer 
qu’un joiu: nos successeurs trouveront dans les 
Lichens , autant d’utilité que dans les autres végé- 
taux. En attendant , je vais rassembler et rappro- 
cher , les connoissances les plus certaines , acquises 
sur ce sujet. 

Lorsqu’on destine les Lichens à la teinture , 
il faut les recueillir par un tems humide , afin 
qu’ils se détachent plus facilement des substances 
qui leiu: tiennent lieu de matrice ; ou bien , on 
les arrose avec de l’eau , ensuite on les lave , 
on les fait sécher , pour en extraire la teinture 
avec l’excipient convenable. 

Les Lichens sont utiles aux arbres , en les défen-» 
dant contre le froid , et en suppléant à l’écorce > 
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lorsqu’elle a été enlevée par quelques accidens." 
Us préservent d’un autre côté , leurs racines de 
la corruption , en attirant l’humeur morbifique' 
ils sont aussi d’une utilité particulière à la ferti- 
lisation, en ce qu’ils excitent fortement la végétation, 
comme engrais. Les Licliens servent aussi abon- 
damment à la constructioa des nids des petits, 
oiseaux ; les animaux sauvages trouvent en eux 
une ample nourriture , et la médecine quelques, 
remèdes précieux. 

Je vais traiter chaque espèce de Lichen , qui 
a quelque utilité reconnue. A la synonymie fran- 
çoise et latine , je joindrai le nom individuel de- 
Linné , et la phrase du célèbre DiHen , bota- 
niste Anglois , le plus habile muscographe connu : 
après quoi , viendra l’indication caraaéristique , 
celle des endroits de leur naissance , et leurs 
usages , tant médicinaux qu’économiques. ' 

L’étymologie du mot LiCHEN , vient de ce qu’on 
attribue à cette fanûlle végétale , la propriété de 
guérir les dartres et autres maladies de la peau. 

Trop heureux , si cette Monographie rassem- 
ble quelques suffirages en sa faveur ! Elle est 
présentée à une savante Ccanpagme, qui en établka.-, 
le sort. 
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lo. Lichen calcaire. Herpette , ou Gallette 

éperonnée. 

lichen calcarius. 

Lkhenoides tartareum dnctorium candidum^ 
tuberculis atris. Dillen. Musc. p. ix8. tab. 8. 

Verrucaria calcaria. Hoffin. Lich. p. 31. n°. 38. 

C’est \ine expansion lépireuse , blanchç , main-' 
tnelonnée , dure , contournée , tartareuse » à tuber- 
çules nobrs , qui naît sur les rochers , les pierrea 
calcaires et autres. 

Si l’on recueille cette algue pendant le mois 
4’août qu’çn, la fasse sécher et pulvériser ^ pour 
la mettre ensuite infuser dans de l’urine , pendant 
trois semaines, en boucham exaçtement le vais- 
seau X l’on, obtiendra , après une lente ébullition 
du tout y nne belle couleur rouge éçarlatç , qije 
l’on emploie spuvent en tçinture.. 

a®. Lichen des chandelliers. Herpette chandelière.; 

Lichen çandelarius. 

Lkhenoides crustosam orbiculis et scutelUs fla^ 
vis. Dillen. Idusc. p. 13^. t. 18. f. 18. 

Byssus farinacea fiava. Linn> k- Od. 3©. 

Son expansion est cmstacée , lorsqu’elle es* 
jeune ; et foliacée , quand elle est adulte. Ce 
Lichen est vivace , pulvérulent , d’un jaune orangé.. 
On l’apperçoit sur les murs , les vieilles pierres. 
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les rochers , les toits ; les troncs d’arbres , prin- 
cipalement sur le chêne , le bois pourri. 

Les paysans de la Smolandie emploient sou- 
vent ce Lichen , pour teindre les chandelles et la 
cire , en un beau jaune de safran. 

Lichen tartarisé. Herpette tartarisée. 

Lichen tartareus. 

Lichenoides tartareum farinaceum , scutellarum 
umhone fusco. Dillen. Musc. p. 131. t. 18. f. li. 

Verrucaria tartarea. Vigger. Primit. n®. 9Ç3. 

. Scutellaria tartarea. Hoffin. Lich. p. 41. n®. 51. 

Cette algue offre une expansion foliacée , crus- 
tacée , de couleur verd -pomme dans quelques 
endroits , blanchâtre et jaunâtre en d’autres. Elle 
habite les vieux sables , sur les murs des anciens 
édifices et sur les rochers. 

Les habitans de la Westrogothie , fabriquent 
un beau rouge avec ce Lichen , et cela de la 
manière suivante : ils le recueillent par im tems 
humide , le lavent pour en ôter toutes les parties 
hétérogènes , le font infuser un peu , puis sécher, 
le mettent dans un pot , en versant par-dessus de 
l’urine ; ils laissent le tout en repos pendant cinq ou 
six semaines. Après ce tems , ils ajoutent quelques 
cuillerées d’eau , et font bouillir çe mélange. , Us 
obtiennent par-là une teintme très - estimée , qm 
Çst à peu près équivalente à i’Orseille des Canaries. 
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4* Lichen des mousses. * 

Lichen muscorujn- 

Verrucaria. muscorum. HofF. Lith. p. 3 ^* oo. 3?» 

H approche , pour la ressen^lance , du Byssus 
lactea du chevalier Lmné. C’est par conséquent 
Une croûte farineuse , à tubercules noirs. Il 
croît parmi les mousses de la Camiole et ailleurs , 
ainci que SUT l’écorcc des arbres. Des botanistes 
ont trouvé ce petit Lichen dans le nord , aux 
environs de Gottingue , dans la Suisse , à Lyon , 
en Italie. Le célèbre voyageur Suédois Kalm l’a 
rencontré dans l’Amérique septentrionale : il assure 
qu’en le faisant macérer dans de l’urine pendant 
trois mois , l’on en obtient une belle teinture rouge, 

5 ®. Lichen parelle. Parelle d Auvergne. 

Lichen parellus. 

Uchenoides leprosum y tinctorîum y scutelUs 
lapidum cancri figura. Dillen. Musc. p. 130, t. 18.. 

f. 10. ... 

*’ 

Sa substance consiste en une croûte blanchâtre-, 
verruqueuse , irrégulière , fongueuse , sèche , qui, 
prend naiss ance sur les murs , les roch«rs et les 

arbres. 

Ce Lichen , marié avec de l’urine et de la chaux,, 
donne l’Orseille d’Auvergne, pour teindre en rouge. 
Il entre aussi dans la composition du tournesol en. 
pâte. 
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€°. Lichen de roche. 


Usnée du crâne humaiii.' 


Lichen saxatilis. 

Lichenoides vulgatissimum cinereo - glaucum ÿ 
lacunosum et cirrhosum. Dillen. Muse, p. x88. 
t. 24. f. 83. ^ V, 

Muscus tricbodes. Pale. Pharm. 113. : 

Cette production parasite naît sur les rochers^, 
les haies antiques , les troncs d’arbres , les 
pierres , et quelquefois dans les cimetières sur le 
crâne humain , elle se trouve en tout tems : ses 
expansions filamenteuses sont sèches , friables, 
d’un gris olivâtre. 

Les anciens assignoient â l’Usnée, une nombreuse 
quantité de vertus et de propriétés , qu’il faut 
regarder comme superstitieuses et vaines ; entr’au- 
tres d’être souveraine contre l’épilepsie , la peste, 
les hémorragies. Hippocrate prescrivoit l’usnée^, 
comme étant un puissant médicament utérin. 
Malgré cela , cette substance n’est plus en usage. 

Les paysans de l’Oelande ,et de la Gothlande, 
teignent le fil en brun et en rouge, avec ce Lichen. 
Ils disposent , à cet effet , dans un baquet , p« 
couches , le fil et cette Algue , faisant bouillir le 
tout à petit feu , dans une suflteante quantité 
d’eau et de lessive. Les Anglois en obtiennent 
aussi un rouge de bon teint ; le même v^étal 
fournit encore une couleur violette. 

H sert spécialement aux petits oiseaux , qui le 
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mêlent avec des plonges , ppur la çonstructïon de 
leurs nids. 

7®. Lichen ombiliqué. 

Lichen omphalodes. 

Lichenoides saxatile tinctorium , foliis pilotis 
purpureis. Dillen. Musc. i8ç. t. 24, f, 80. 

Lichen nigricans omphalodes. Vaill. p. Ii 6 , 
t. 20. fig. 10. 

Ce Lichen présente des folioles découpées très- 
menues , lobées , glabres , obscures , linéaires , 
fourchues : on le rencontre sur les arbres , les 
rochers , les haies , les pierres , les sables , par- 
tout , et dans les quatre saisons. 

La chirurgie s’en sert avantageusement dans Iqs 
hémorragies. Je l’ai employé avec succès pour 
arrêter le saignement du nez ; il suffit simplemet^t 
d’en introduire une tente dans les narines. 

80. Lichen des Teinturiers. Herpette des Tein- 
turiers. 

Lichen fahlunensis. 

Lichenoides tinctorium atrum , foliis minithis 
crispis. Dillen. Musc. p. 188. t. 24. f. 81. 

Ce végétal ofire un feuillage embriqué , linéaire , 
déchiqueté , qui se plaît sur les rochers escarpés. 
Cette espèce est assez rare. 

Les teinturiers peuvent s’en ser^'ir fort utilement 
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Lichen infernal. 

N 

Lichen stygïüs. 

Ses expansions sont en écüssons embriqués» 
présentent des folioles palmées , recourbées , 
noires , concaves. Il se f>laît sur les pierres , les 
roches : peu commun. 

L’art du teinturier en retire une belle couleur 
rouge. _ - 

lO'». Lichen des murs. Perelle , ou Herpette 

des murs. 

Lichen parietinus. 

Lichenoides vulgare sinuosupt , foUis et scutellis 
lateis. Dillen. Musc. p. i8o, tab. 14. f. 76. 

C’est une substance embriquée , feuillée , frisée, 
fauve , persistante , qui prend son origine sur les 
murailles , les rochers , les pierres , les bois , les 
haies , les écorces d’arbres. 

C’est , suivant le baron de Haller , un puissant 
tonique contre la diarrhée. Je l’ai employé der- 
nièrement contre les flux contagieux qui régnoient 
en automne. Ce médicament , pris en dsanne , a 
soulagé beaucoup de malades. 

Les Suédois de la province d’Oelande , obtien- 
nent avec cette Algue et l’alun , une teinture 
jaune , poiu- les laines : l’on obtient encore de ce 
Lichen une autre couleur de chair très -douce, 
inaltérable , propre pour le linge et le papier. 

Les chèvres mangent le Lichen des murs. 
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11°. Lichen d’Islande. Mousse et Orseille d'Islande. 

Herbe de montagne des Islandois. 

Lichen Islandicus. 

Lichenoide.s rigidum y Eryngii folia je ferens, 
Ûillen. Musc. p. 209. t. 28. f. ni. 

Muscus catharticus. Borrich. 1674. 

p. 125 . 

Ses expansions sont dures , lisses , ciliées , d’un 
gris fauve ; il se trouve dans les forêts désertes 
les plus stériles de l’Europe , souvent sur la sur- 
face de la terre , et fleurit en octobre > spéciale- 
ment en Islande , dans quelques endroits de la 
Suède et dans les Alpes. 

Le Lichen d’Islande est amer , nourrissant , 
antiphtisique , antiseptique , antihectique , vulné- 
raire , antiacide , quelquefois purgatif. II s’emploie 
contre le scorbut , les catarres et la toux des enfants, 
pris en guise de thé ou en décoction. Il est re- 
nommé pour guérir les hydatides qui se forment 
dans la matrice. 

Ten ai feit user inutilement contre la pulmo- 
nîe , en tisanne , avec un peu de réglisse : je 
l’ai vu réussir chez les enfans , attaqués de la 
coqueluche. 

Cette Algue a plusieurs monograpliies : la plus 
estimée est celle de Cramer. 

Elle est fréquemment employée pour la nourriture 
des pauvres de l’Islande : ils en font bouillir avec de 
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î’eau , en forment une espèce de bouUIie , un peu 
amère ; d’autres la préparent au lait. Cet aliment 
est léger , lâche le ventre , sans occasionner de 
tranchées , excite la transpiration , augmente les 
sécrétions , fortifie l’estomac , s’emploie contre Fhé- 
moptisie , l’hydropisie , le scorbut , le calcul. , 

Lorsque les- îslandois manquent de farine , ils 
font du pain avec ce Lichen , réduit en poudre. 

C’est un bon fourrage pour engraisser les che- 
vaux , les baufs , les vaches et les cochons. 

' Il sert en outre à teindre la laine en jaune. 

Observations sur une Hydropisie de matrice f 
gue’rie par le Lichen Islande. 

« Une femme , âgée de quarante - deux ans 
w qui avoit eu trois enfans , ressentit long - tems 
■» des douleurs dans le bas - ventre , et rendit 
'n environ tous les dix-huit mois , quelques pierres, 
« de la grosseur d’une petite amande : elle eut 
» ensuite ses règles un ou deux jours , chaque 
» semaine , perdit peu à peu ses forces et fut 
n obligée de s’aliter. La saignée du pied , « 
» quelques légers évacuans , la soulagèrent , mais 
»j pour peu de tems. Un chirurgien lui donna 
») des remèdes chauds et astringens , qui firent 
»> prendre au sang la voie des lurines , et cau- 
» sèrent à la malade de vives douleurs de tête , 
r> de dents , de dos , de poitrine , et des palpi- 
»} tâtions après chaque repas. D’autres remèdes, 
» donnés par le même chirurgien , firent cesser 
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»> l’engorgement , mais la maladie subsista ; la 
» matrice enfla comme dans la grossesse ; et la ' 
f> malade , ayant encore fait • plusieurs remèdes 
» inutiles , résolut de n’en plus faire. 

JJ Son mari ayant entendu vanter les vertus 
» du Lichen d’Islande , en fit , bouillir , avec 
» moitié lait et moitié eau. Sa femqi^e , en ayant 
» pris , se sentit soulagée : la respiration devint 
» plus libre , la palpitation diminua beaucoup , 

« ainsi que l’enflure au dessous du sem ; mais 
f> celle-ci revint bientôt. On lui conseilla de prendre 
» le même remède , en infusion , comme du thé. 
n La malade y consentit , et trois ou quatre tasses la 
« soulagèrent encore ; elle dormit bien, et fut tran- 
w quille jusqu’à midi : vers cette heure , elle rendit 
» une grande quantité de sang caillé , semblable à 
n des œufs de poisson ou à de petites vésicules : 

» cette évacuation dura jusqu’à deux heures après 
7) minuit , avec des tranchées , comme pour accou- 
j> cher , et des défaillances qui augmentoient à 
»> mesure que le ventre diminuoit. Vers deux 
»} heures , elle reposa , et se trouva ensuite un 
V peu mieux ; les douleurs de tête et de dents 
»j étant revenues avec les palpitations , cédèrent 
j> de nouveau au Lichen d’Islande. On le suspendit 
>5 ensuite, pour s’assurer si le soulagement, éprouvé 
t) par la malade , étoit l’effet de cette plante ; 

» les accidens se renouvellèrent , et furent encore 
» arrêtés par le Lichen , dont elle fit ensuite un 
» usage continuel. » 

Les 
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Les mémoires de la société royale de Médecine 
èe Copenhague , renferment plusieurs observations 
$uir les bons effets de ce Lichen. t 

110. Lichen blanc. ' 

-Lichtn nivalis. 

■ . Lichen candicf^. Lamarck , Flore françoise, i.p. 

8i. . ' 

Lichenoides lacunosufn candidum , glahrum , 
Endiviœ crispa facie. Dillen. Muse. p. i6i. t. ii. 

f. 56. ' • ... 

Ce Lichen montre un feuillage , roide y profon- 
dément ^découpé en lanières , blanc , quelquefois 
Jaunâtre. U se trouve dans les endroits secs, arides 
et montagneux. 

Il irnite l’Orseille , par la belle teinture qu’il 
produit. 

13®. Pulmonaire des arbres. Herbe aux poumons.' 

- Lichen puhnonarius. 

Lichenoides pulmoneum teticulatum vuîgare , 
marginibus peltiferis. Dillen. Musc. p. lii. 1. 19, 
f. 113. 

Muscus puhnonarius. Blackw. Herb. 2 J 3. 

. Pulmonaria. Matth. Diosc. 660. 

— ✓ 

Ce Lichen est foliacé ; ses expansions sont lad- 
niées , rampantes , réticulées , glabres , coto- 
neuses en dessous ; elles sont figurées comme des 
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poumons. Il croît sur les arbres , notamment sur 
le chône ét le hêtre. 

Il est estimé propre contre les maladies dè’ la 
poitrine , du foie , de la rate et de la peau. 

On le juge apéritif , dessicatif, dépuratif, déter- 
sif, pectoral ; il s’emploie contre la phtisie , l’asthme, 
la toux invétérée , la gonorrhée , le vomissement 
bilieux , les ulcères de la matrice , les dartres la 
jaunisse et les hémorragies.' " . . .i 

* On prend la pulmonaire des arbrés en décoc- 
tion , et on en applique une compresse , sur l'es 
^ plaies. 

- J’ai fait user de cétte plante en poudre ; à la 
' dose d’un gros , délayée dans une forte infusion 
des mêmes feuilles découpées menues , édulcorée 
avec un peu de sucre candi , 'contre les toux les 
plus invétérées ; ét cela pendant quinze ou vingt 
joiurs , tous les matins à jeun et le soir avant 
l’heure du sommeil , .toujours, avec le plus grand 
succès. Ce médicament m’a pareillement réussi dans 
les maladies du foie , continué seulement le mâtin , 
■‘pendant üh ’mois oü six semaines. . ^ ^ 

L’on "vient de découvrir que ce Lichen étoit 
excellent contre la toux du bétail , et sur-tout, 
celle des brebis. 

Il est encore propre à l’art du Tanneur et à 
celui du Brasseur. Il y a un monastère en Sibérie , 
dont les religieux ont la réputation de faîré de 
l’excellente bière ; ils se servent de cette mousse, 
au lieu de houblon. " ' ' 
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Les ^Prussiens préparent , pour les toiles , une 
belle teinture brune et durable, avec la Pulmonaire 
des arbres. 

Elle sert encore , aux boche-queues , aux ber- 
geronnettes et autres oiseaux , pour la formatioa 
de leur nid. 

14°. Lichen furforacé. Mousse à feuilles d’absinthe. 

Lichen furfuraceus. 

Lichenoiies cornutum amarum ; fuperne cine- 
reum , iqferne nigrum. DÜlen. Musc. p. 157. 
t. XI. f. Ç2. 

Muscus amarus , absinthii folio. J.^B. 3. 7^4, 

Expansion à feuilles longues , ramifiées , corni- 
fbrmes , molles , réticulées , assez semblables aux 
jeunes feuilles d’absinthe. Sa saveur est amère. 
Cette mousse se trouve sur le tronc des arbres, 
pendant toute l’année : je l’ai rencontrée dans une 
forêt des Vosges pendant l’hiver. 

Ce Lichen a été substitué au quinquina , à 
raison de son amertume ; il y a tant de fébri- 
fuges , que je n’ai pu essayer celui-ci. 

15“. Lichen farineux. Herpette farineuse. 

Lichen farinaceus . 

Lichenoides segmentis angustïorilus , ad mar^ 
gines yerrucosis et pulverulenàs. Dillea. Musc. 
p. 172. t. 13. f. 63. 

C’est une expansion foliacée , branchue , droite,' 
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comprimée , fourchue , roide , persistante , qui 
' croît sur les arbres , les rochers , les pierres. 
On la trouve souvent sur le frêne et sur le saule. 

Le Lichen farineux fournit à la teinture une 
belle couleur rouge. 

i6°. Lichen à gobelets. Pulmonette caÜcaire. 
Lichen calicaris. 

Lichenoides coraUiforme , rostratum et canalicu» 
latum. Dillen. Musc. p. vjo, t. 13* f* 

■ Musco-fungus arboreus capituli srostratis. Maris. 
Hist. 3. p. 634. S. 15. t. 7. f. 5. 

Ses expansions sont foliacées , droites , rameuses, 
linéaires , convexes. On trouve cette Algue sur les 
arbres , les rochers , les pierres , pendant toute 
l’année. 

Infusée dans de l’urine putréfiée, dans la les- 
sive ou dans de l’eau alkaline , elle donne une 
belle teinture rouge. 

^ 170. Lichen de prunellier. Orseille , ou Herpette 

du prunellier. 

Lichen prunastri. 

Lichenoides cornutum bronchiale molle , subtus 
incanufu. Dillen. Musc. p. 160. t. 11. f. 5 $. 

Expansion foliacée , très - ramifiée , applatie , 
d’un gris verdâtre , qui croît communément sut 
le tronc des arbres , notamment sur celui du 
prunier sauvage épineux. 
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La pharmacopée de Virtemberg fait itientîoh 
de ce Lichen , sous le nom de mousse de V Acacia ,• 
elle célèbre sa vertu astringente. Elle recom* 
mande son usage , soit en bains , soit en fomen* 
tâtions pour raffermir les chûtes de la matrice et 
du fondement.* On peut également l’employer pots 
remédier à d’autres relâchemens. 

On obtient de ce Lichen , de l’Orseille à peu près 
semblable à celle de bonne qualité et de bon teint. 

Il sert encore à la confection de la poudre de 
Chypre , pour les cheveux. 

i8<’. Lichen du génévrier. Herpette du génévrier. 

Lichen juniperinus. 

Lichenoides sinuosumvuîgare yfoîiis et scutellrs ^ 
luteis. Dillen. Musc. p. i8o, t. 24. f, 76. 

C’est 'une expansion foliacée , laciniée , cris- 
pée , jaune et livide , qui se trouve sur les 
genévriers. 

Ce Lichen foiurnit une teinture jaune. Les 
Suédois s’en servent pour teindre les draps de 
cette couleur. 

19®. Lichen aphtheux. ' 

Lichen aphthosus. 

Lichenoides digitatum , leste l’irens , verrucis 
nigris notatum. Dillen. Musc. p. 207. t. 28. f. io 6 > 

Muscus cumatilis , off. 

Cette Algue est fouillée , rampante , plane , 
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v'’rtuqj'use , avec des lobes obtus; elle fleurit à 
l’issue we l’hiver , ce qui annonce les beaux jours. 
Sle se trouve dans les genevrières , les bois ; sur 
les rochers et les cailloux. 

On la croit bonne contre les vers et les aphthes : 
■cUe est drastique et émitique. 

Les paysans des environs d’UpsaJ en font infu- 
ser dans du lait , 'tfonnetit cette infusion à leurs 
enfans , attaqués d’aphthes de mauvais caractères : 
•ce remède les guérit. 

Une servante souf&oit considérablement depuis 
six mois , de doiJeiurs à l’estomac , accompagnées 
de violentes tranchées ; ces maux lui occasion- 
noient des insomnies , des défaillances et des vomis- 
«emens. L’usage de la décoction de ce Lichen , 
prise pendant plusieurs jours , lui ocçationi» de 
fortes évacuations ; elle vomit six à sept fois , 
et rejeta une prodigieuse quantité de matière 
vermineuse : ce qui détermina sa guérison.' 

J’en ai fait prendre la dose de douze grains 
en poudre , soir et matin , pendant six à huit 
jours , à des enfans attaqués par les vers : rare- 
ment ce vermifiige a manqué son but. 


( 


\ 


DIgitized by Google 



(('^3 )• 


2co. Lichen de terre. Mousje de chieiv 

•• ' «* 

Pulmonette canine. .... 

Lichen caninus. ' • * 

Lichenoides digitatuni cinereum , lacnicæ foliiF. 
sinuosis. Dillen. Musc. p. 200. t. 27. f, 102. 
Muscus caninus ^ off. ^ _ . • 

Lp Lichen de terre est feuillé , rampant J en' 
lobes , velu ,* de couleur cendrée. Gn le trouve 
à terre , dans lés champs', les pâturages-, lee 
bois , ou attaché sur des • pierres.^ Il fleurit en 
automne et au printems. - 

Etant mêlé et pulvérisé avec le poivre , il 
forme la poudre antilisse , remède infiniment vanté 
contre la rage, annoncé par les illustres '-Mead , 
Haller et Van-Svieten.- Malgré ces réspectaUe^ 
^^orités , la propriété antihydrophobique de ce 
Lichen , n’est pas encore suffisamment confirmée, 
La dose de la poudre antilisse , est depuis un 
gros jusqu’à deux , délayée dans cinq once? d’eau 
de fontaine , prise matin et soir , pendant un mojs 
consécutif. - ^ 

Cependant, cinq fois je l’ai employé, sui.vau.t çejtte 
méthode , à la dose de quatre scrupules , pour des 
personnes mordues des chi.ens , et qui croybient 
être enragées. Ce peut être une confiance aveiigle 
à ce remède ; mais ces pérsonnes mordues h’ônt 'pa^ 
été att^^uées d’accès de xage.., 



Digitized by Google 



( H ) 

ZTo. Dchen safrané. 

Lichen croc eus. 

LichenoUes subtus croceum , peltis apprej/is. 
DUIen. Musc. p. zzi. t. 30. f. izo. 

Cette espèce rampe et forme des expansions, 
larges , planes , découpées , veinées , en lobes , 
d’une belle couleur de safiran en dessous. On 
trouve ce Lichen par terre , sur les roches , dans 
les forêts montagneuses. 

U donne une belle teinture jaune. 

ZZo. Liche^ laineux. Herpette laineuse. 

Lichen veîleüs. 

’ Lichenoides coriaceum, latissimo folio umbilicato 
(t verrucoso. DUlen. Musc. p. 545. t. 8z. f. $. 

Cette Algue est foliacée , ombiliquée , perenne. 
Hle se trouve sur les roches des plus hautes mon- 
tagnes. ' ’ 

Les Canadiens s’en nourrissent dans les années 
de grandes disettes. 

Z3®. Lichen pustuleux. Herpette pustuleuse. 
Lichen pustulatus. 

Lichenoides pustulatum , cinereum et veluti 
ambustum. Dillen. Musc. p. 216. t. 30. f. 131. 

Cette espèce se montre sous la forme d’une 
feuille entière , orbiculaire, cendrée, exanthé- 
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mateuse , ombiliquée , lobée. Elle se rencontre , 
sur les rochers escarpés , les murs , les cailloux , 
à l’exposition du midi ; elle fleurit pendant l’hiver , 
et on peut la recueillir en tout tems. 

Ce Lichen fournit une teinture rouge ; il peut 
servir à la peinture , et remplace le piment. 

L’on obtient encore de lui, ime liqueur noire 
foncée. 

04®. Lichen brûlé. Herpette rôtie. 

Lichen âeustus. 

Lichenoides coriaceum cînereum , pelt s atris 
eomprejjis. Dillen. Musc. p. 218. t. 30. f. 117. 

Ce Lichen cnistacé paroît au premier coup 
d’œil , comme s’il eût été brûlé ; il est aussi mince" 
que du papier , se réduit en poudre , pour peu 
qu’on le touche , particulièrement lorsqu’il est. 
sec. Il habite les rochers , et' se trouve sur 
les pierres ; sa substance présente une croûte 
coriace , arrondie , légèrement découpée , en 
lobes. 

> 

Il donne une belle couleur violette et un rouge 
assez fixe. , 
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2Ço. Lichen cocciftre. Herbe du feu. 

Fixide , ou Herpette écarlatine. 

Lichen cocciferus. 

Coralloides scyphiforme , tuberculis coccineîs. 
Dillen. Musc. p. 8. tab. 14. f. 7. 

Scyphus cocciferus. Scop. Carn. 1. yji. 

Muscus multiformiter pyxidatus , capitulis coc- 
dneist Plot. Hist. Nat. t. 14. f. 149. 

Ce Lichen présente un entonnoir droit , chargé 
à son bord , de tubercules fongueux. Il croît 
spontanément dans les forêts , sur le tronc des 
arbres pourris , dans les landes , les bruyères , 
çur la terre et les roches , avec les mousses. Thalius 
l’a rencontré dans la forêt Noire , près d’An- 
dreasberg. Il fleurit en hiver. On peut se le pro- 
curer pendant toute l’année ; ses tubercules sont 
d’un beau rouge , écarlate vif. 

L’usage de la décoction de ce Lichen , est un 
médicament commun au peuple de la Turinge , 
contre les fièvres intermittentes. 

On peut le prescrire indifféremment , et le 
suppléer à la pixide vulgaire , contre la toux 
des enfans ; on le fait prendre dans ce cas , en 
infusion coupée avec le lait. 

J’ai fait prendre la décoction de ce Lichen , 
sans lait , édulcorée avec le sirop fie Velar, à 
la dose d’une once ou deux , plusieurs fois par 
iour. Par ce moyen , de six enfans , attaqués de 
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coqueluche , quatre ont été guéris dans I*espace de 
douze à quinze jours. 

Les tubercules rouges , macérés dans une les- 
sive alkaline , produisent une teinture pourpre , 
persistante , de bon teint. 

260. Lichen pixide. La pixide. 

Lichen pyxidatus. 

Coralloides scyphiforme , tuherculis fUscis. 
Dillen. Muse. p. 79. t. 14. f. 6. 

Muscus pyxioides. Loesel. Pruss. 171. n®. 467* 

Sçyphus integerrimus. Scop. Carn. 2, 370. 

Ce Lichen est composé d’entonnpirs simples , 
grisâtres. U se trouve dans les landes , les bruyères , 
sur les murs et dans les endroits stériles. Il fleurit 
en hiver. 

La Pixide est regardée comme un spécifique 
contre la coqueluche convulsive des enfans. Willis 
est le premier médecin qui l’ait employée ; ai^ssi 
la vante-t-il beaucoup. Parmi les modernes , le 
docteur Cullen , savant médecin Anglpis , pn a 
,gbseryé d’excellens effets , en la combinant avec le 
quinquina. On la préconise encore pour expulser 
les graviers et les calculs de la vessie. 

. D’après les observations de ces habjles .méde- 
cins , j’ai fait prendre la décoction de ce I^ichen , 
édulcorée avec le sirop d'Erysinum , à la dose 
de trois onces , ce quiacalmé la toux invétérée, 
et a rétabli la plupart des malades , dans la 


Digitized by Google 



( ^8 ) 

quinzaine- J’ai prescrit ce remède utilement à 
plus de quinze personnes. 

Une forte décoction de Pixide guérit aussi la 
toux histérique. 

27 Lichen frangé. Pixide , ou Herpette frangée. 
Lichen fimbriatus. 

Coralloides scyphiforme gracile y marginibus 
serratis. Dillen. Musc. p. 84. t. 14. f. 8. 

Scyphus proliferus. Scop. Carn. i. 371. 

Celle Algue paroît sous la figure d’un petit 
entonnoir , dont les botds sont dentés en scie. On 
la trouve ordinairement dans les bois stériles , 
arides , sur le tronc des arbres et par terre. Elle 
fleurit en lûver. 

Elle a vraisemblablement les vertus de la précé- 
dente. Ses tubercules pourpres fournissent une belle 
teinture écarlate. 

280. Lichen des rennes. Coralloïde , ou Herpette. 

des rennes. 

Lichen rangiferinus. ' ■ 

Coralloides montanum j fruticuli specie , ubique 
eandicans. Dillen. Muse. p. 107. t. ï 6 . f. 29. 
Frutex eandicans. Scop. Carn. 2. 377. 

Muscus corallinüs , sive Corallina montana. 
Tab. Icon. 810. 

Ce Lidien a des tiges rameuses , nombreuses’, 
molles , cylindriques , fistuleuses , farineuses , 
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ramassées , blanchâtres , en arbrisseau. Il naît dans 
les bois , les landes stériles , les sables. Il fleurit 
en hiver. 

C’est la principale nourriture des rennes. Les 
cerfs , les daims , les chevreuils , en mangent avec 
avidité en hiver. Les habitans de la Suède , de 
la Carniole , engraissent leur bétail avec ce Lichen, 
qui plaît également aux porcs. 

Hessel rapporte qu’en Esclavonie le peuple mêle 
de ce Lichen en poudre , avec de la farine de 
froment , pour en faire du pain , dans les années 
/ de famine et de disette. Il entre aussi dans la 
poudre de Chypre. 

lÿo- Lichen pascal. 

Lichen paschalis. * 

Coralloides crispum et botryforme , alpinum. 
Dillen. Musc. p. 114. t. 17. f. 33. ' 

• Corallina alpina valde crispa. Pet. Mus. t. 5 ^. 

f. 7. ' - : 

Muscus cupressiformis ramosus. Loesel. Pruss: 
168. t. 48. . . 

Ce Lichen a la forme d’un petit arbrisseau 
,solide , comme pierreux , dont la tige est de la 
grosseur d’une plume d’oie. Il se trouve dans les 
forêts froides , stériles et montagneuses , dans toutes 
les saisons , sur les rochers. 

Le gibier , les animaux sauvages s’en nourrissent 
pendant le tems des frimats. Il offre la même 
utilité que le Lichen des rennes. 
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30®. Lichen roccelle. ' Orseille des Canaries.. 

Lichen roccella. 

Coralloides corniculatum , fisciculare , tineto- 
rium f Juct teretis fade. Dillen. Musc. p. izo. 
t. 17. f. 39. 

Alga tin 3 oria. Magn. Bol. app. 289. 

Fucus verrucosus tinctorius 7. B. 3. p. 797# 

Ses famifications sont droites , cylindriques , 
légèrement comprimées , comiformes. Ce Lichen 
est indigène aux îles Canaries ; il se trouve aussi 
dans quelques îles de la Méditerranée , sur les 
rochers. C’est lui qui fournit la belle teinture de 
lilas. 

L’Orseille de première qualité , qui est une 
pâte molle , d’un rouge violet ou colombin , par- 
semée de taches nuancées et marbrées , qui . se 
trouve dans le commerce pour teindre la soie et 
la laine , est une préparation faite avec ce Lichen. 
On prépare l’Orseille de diverses manières ; voici 
les deux principales. \ ' 

10. Il faut réduire cette Algue en pondre fine, 
l’arroser légèrement avec de la vieille urine 
d’homme , remuer ce mélange plusieurs fois le 
jour , en y jetant chaque fois , un peu de soude pul- 
vérisée , et continuer ce procédé , pendant quelques 
jours , jusqu’à ce que la matière fournisse une 
couleur colombine. C’est dans cet état qu’il faut 
la mettre dans un tonneau de bois , en observant 
de garnir la surface , avec de l’urine on avec de 
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la lessive de chaux ou de gypse. ,Télle est l’Or- 
seille des Florentins. 

2°. Prenez une livre d’Orseille du Levant, 
mondée et bien nette ; ayez soin de l’humecter 
avec de Tiuine à demi-putréfiée ; ajoutez ensuite 
du salpêtré , du sel gémme , du sel armoniac , le 
tout en poudre , de chacun deux onces ; faites 
macérer ce mélange pendant douze jours , ayant 
soin de l’agiter de teins en tems , jusqu’à parfaite 
imprégnation; laissez -Je alors en repos pendant 
deux jours entiers ; puis ajoutez-y deux livres et 
demie de potassé pilée et une livre et .demie 
dé vieille urine : laissez reposer encore la matière 
pendant' Huit jours ; mette‘z-y ensuite une pareille 
quantité d’urine , et enfin . deux gros d’arseniç en 
poudre alors cétte composition ^'ant bien fer- 
mentée , sera en état de servir à la teinture, 
r' 'Oh'‘?écôimoît la bonté de l’Ôrseille préparée, 
" en mëftaht un échantillon de cette pâte liquide 
sur lè" bord de la main', et la laissant sécher; 
- enscàïé , ’on lavé la place aVec de l’eau froide : 
si PÔ^SteilIé ne pàroît s’être déchargée qu’un peu 
“dé Sa' ‘Couleur *, on 'doit juger et conclure, que 
•’ cétte teinture est én état de réussir.' 

: ; ' ü 33 e.. . ' : ; . V ’ ' ’ ■ ' - ’ 
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31®. Lichen entrelacé. 


Usnée eÆcinale. 


Mousse d’arbre. 


Lichen plicavJs. 

Usnea vulgaris , Ions iongis implexis. Dilleo. 
Musc. p. 56. t. II. f. I. 

Anthelos fagi. Aldrov. Dendr. 25^» 

Muscus arboreus y usnea officinarum. C. B. 361. 

Cette mousse est blanchâtre ; elle a des tiges fila- 
menteuses , longues , branchues , penchées. Plusieurs 
espèces d’arbres lui servent d’habitation ; elle 
préfère sur - tout les plus caducs dans les forêts 
antiques , et se» montre en tout tems. £lle est 
entrelacée , comme les cheveux dans la plique 
polonoise. ♦ 

Cette Usnée a la réputation d’être astringente , 
vulnéraire. Prise en décoction , elle arrête le 
vomissement, le cours de ventre et l’hémorragie, 
fortifie l’estomac , dissipe les fluxrôns , ^ dessèche 
les excoriations , raffermit les hernies ombilicales , 
est recommandée contre la coqueluche épidémique 
des enfans , en la donnant en poudre , depuis 
vingt jusqu’à trente grains , selon l’âge ; elle est 
d’ailleurs anodine. 

Les Lapons se guérissent de la teigne et de la 
gratelle avec cette Usnée. 

J’en ai fait prendre à des enfans enrhumés , 
mêlée avec du serpolet , toujours avec avantage. 

Cette 
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«grénbte ce qu, &„ ,qe les parfume, „s JW' 
plmene dans la po„*e de Chypre.' Mi¥e 1,^ 
la poudre à tirer èt le >lomb-, elle iâcilke et 
accéléra à tddtbnatîon. Découpée e„ >'e,iri mi- 
ceaux. elfe peu, -servir à doubler les habaiemeps 

dW Macérée avec 1-alun, elle, ein, les. 

. Indépendamment de tou, cela . elle donné encbre 
une teinture jaune. 


3^®- Liplieri 'barbu.' ' 


tJsnée barbuev 


Lichen barbatus^ 

Vsneabeubata , loris Mnuibus DiîjenJ 

musc. p. 63. t. 12. f. 6 .' \ 

Muscusjcapillaceus longissimus. C. B. p. 

Cette Usiiéè est filamenteuse , fîbreuse.,.'c^rjiâ. 
drique , tres-ramifiée , un peu articulée. EJIp se 
trouve dans les bois , ' sur arbres , notammeiic 

sur e chêne , le hètfe. Sa poussière est înfia;n. 
mable. " • • r. 

Cette mousse étoit déjà en^Jsage.dans' k méde-^ 
cine du tems de Dioscoride : elle est reconùtjan- 
dée contre les maladies de ù -matrice , 'les;!^/ 
mes , le vomissement et le dévoiement ; elle pré- 
vient, dit-on , l’avortement , arrête les hémorragies 
internes et externes, et guérit la jaunisse. 

Sa décoction est employée pour faire naître, et 
croître les cheveux. 
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Infusée dans l’eao , elle donne une couleur roligé 
ét orange , fréquemment employée en Pensylvanici 

Pai prescrit , plusieurs fois, l’Usnée barbue^ 
én guise de thé , à des femmes vaporeuses , sans 
èn avoir obtenu de soulagemens marqués. 

y 

330. Licheh radiciformè. Usnée radiciforme.' 

Lichen radiciformis. 

TJsnea radiciformis. Scop; Diss. p. 95 - 

f. 8. 

Ce Lichen est très-long, très-ramifië, glabfe; 
rond , en forme de racine , d’un brun noirâtre. 
Il se trouve en automne , quelquefois sur des 
troncs et branches d’arbres pourris , d’autres fok 
sur des pierres. 

On peut en faire de l’amadou. Ën lé brûlant ^ 
SI répand une odeur de soufre ; son sel alkali est 
Savonneux ; sa décoction , mêlée avec une solution 
d’alun , donne une lâcque noirâtre. 

Ce Lichen , nouvellement découvert , est par- 
faitement décrit par Weber , dans sa flore dé 
Gottingue. Il n’est pas rare dans l’antique Her- 
dnie , qui est la forêt Noire. MM. de Linné , fils , 
ét ScopoH , ont chacun traité de cette Algue , dans 
des dissertations particulières. 
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34 ®* Lichen chevelu. 


Uànée chevelue.^ 


Lichen juhatus. 

Vsrita jùhàta higricans. t)îllen. Musc, p, ^4; 
î. 12. f. 7, 

Màscus arb9nüs nigèr et îeïïuiof. Dod. perupt: 

'471. 

Ce sont des filàmîens pendahs ; tarhüs ; menus;' 
Tonds , hoirs j longs ; verruqueux , qui se trouvent 
dans les forêts épaisses , attachés aux troncs des 
arbres et sur les rochers. 

, Ce Lichen teint en rouge j eï sert à nourrir 
îes rennes. ' 

II est vanté en médecine , contre les exulcératiotià 
de la peau. * 

35 ®* Lichen hérissé; Üsnée hérissée^ 

- 1 - • . ■ '' 

Lichen hirtus. 

TJsnea vulgatissima tenuior et brèvior , siAt ùrii- 
Cüïis. Dillen. Musc. p. 6j. t. 13. f. ïz. 

LÀchenùïdes ratnosunt. Cels; Ups. zz. 

Muscus rantoaus. Tabern. Icôn. 807: 


Cette moussé est filamehteùse , très-branchue ,‘ 
droite. On la trouve en tout tems , par - tout * 
Sur les arbres des haies et les rochers. 

Elle est renommée pour foire renaître les chairs ^ 
et empêcher la chûte dés cheveùx. C’est un puis- 
sant incarnatif , et en même tems un bon remède 
contre l’alopécie. 

G Z 
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360. Lichen doré. 

Lichen viilpinus. 

Vsnea.copillacea cïtrina j fruticuli specie. Dillen.' 
Musc. p. 73. t. 13- f- 

Muscus aureus tenuissimus. Rai. Syn. 6 J. 

Ce Lichen est filamenteux , genouillé ; il a de 
très-petits rameaux pointillés. On le trouve dans 
l'es bois, sur les arbres, les murs et les toits. 

Les liabitans de la Smolandie préparent avec cette 
plante , une teinnire jaune pour les laines. 

Les ^Norvégiens S’en servent pour détnûre les 
loups ; ils en font à cet effet un mélange avec du 
verre pilé , en farcissent des chairs mortes , expo- 
sent cet appât pendant la gelée , et ce moyen 
trompe rarement leur attente. 

370. Lichen fleuri. Usnée , ou Herpette fleurie. 

Lichen floridus. 

Vsnea vulgatissima , tenuior et hrevior , curn 
orhiculis. Dillen. Musc. 69, t. 13. f* ^ 3 * 

Muscus ramosus floridus. •Tabern. Jpon, 808. 

Le Lichen fleuri est composé de rameaux longs , 
« cylindriques , avec des filameps capillaires. Op le 
trouve dans les bois , siur les branches des vieux 
arbres. 

Il donne une belle teinture, violette. 
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580. Hépatique des fontaines. Marchante étoilée. 

Marchanda polymorpha. 

Lichen , fusch. Hist. lyi). 

Lichen fontanus major , stellams eeque y ac um- 
bellatus et cyathophorus, Dillen. Musa, pi J23- 
t. 76, f. 6 . 

Fregatella. Cæsalp. 611. 

Hepaiica o^cindrümi V'Æ'. Par. qj 

i .. .1 .ù ' : 

L’Hépa'trque' sè' présente^ sous la' forme d’une 
expansion membraneuse / rampante , longue , bran- 
Vexte ,-j Cn lüjjes , ?vec des cupules sémi- 
nales. Elle se rencontre.dans, les endroits humides, 

:» , 3 “ des bois , à 
rpmbre, et fleurit en mai- ... r - ..... 

est excellente pour les maladies 
du poumon et du foie ; elle diyise les humeurs 
visqueuses de ces viscères , et convient aussi dans 
cutanées. On la conseille après les 
chûtes , et contre les maladies laiteuses et le scorbut. 
Elle est amère , aromatique , bitumineuse , abs- 
tèrsive , incisive , vulnéraire , sudorifique , apéri- 
tive , résolutive , désobstructive. On prescrit l’Hé- 
patique des fontaines en apozème , à la dose 
d une poîgnee pour 1 homme , et de deux ou trois, 
pour les animaux. 

J’ai fait prendre de cette plante , pendant quinze 
fours , infusée dans du petit lait clarifié , contre 
les embarras du foie et des viscères du bas-ventre: 

0 3 


Digitized by Google 



( > 

une poignée suffisoit pour une chopine de petit hki 
que je faisois prendre au malade en trois foisl 
T ai guéri six personnes, avec ce médicament , 
aidé par un régime exact et les purgatifs auxi- 
liaires. 

551^. Marchantie. conique. 

Marchantia conica. 

Lichen vulgarif major j pileatus et verrucosusf^ 
Pillen. Musc p. Çié. t. 75. f. i. 

Nepfltica vulgarïs major j seu officinarum ita- 
lica. Mich. Gen. p. 3. t. 2. f. i. 

Cette plante paroît sous la forme d’une expan- 
sion membraneuse ; elle produit de petits chapi- 
taux en manière (féteignoir , et prend naissance 
i.-cr les murailles , les rochers , parmi les herbes , 
à l'ombre : sa floraison est précoce , et paroit d^. 
le mois de mars. 

L’Hépatique conique est âcre , pénétrante , réso- 
lutive , antiscorbutique , et indiquée spécialement 
contre les chûtes. 

400. Lichen jaune. Bisse jaune. 

Lichen flar us. Hagen. Lich. 39, no. 

Byssus candeloris. 

Byssus pulverulenta ftava , Hgnis adnascens. 
Dillen. Musc. p. 3. t. !.. f. 4. 

Lepra candeiaria. Vigger. Brimit. n”. 1039. 

Ce Lichen forme une croûte yeloutée , 
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|lne , poudreuse , jaune , persistante. Il pren 4 
naissance sur les anciens murs , sur le bois , sur 
l’écorce des arbres , notamment sur celle du pru- 
nier, et sur les toits exposés aux vents humides. 
On le trouve dans les quatre parties du monde. 
U colore et teint en jaune. 

41®. Lichen iolitlie. B^e odorant.' 

Lichen ioliéiiu, Hagen. Lîch. 37. 

JBissus iolidjus. 

lolithus, S. Lapis Sch\^ene£>Fo«. 382.' 

Il forme une croûte large , poudreuse , san- 
guine ou rouge étant jeune ; il jaunit en vieillis- 
sant. Çe Lichen a une odeur d’iris ou de violette : 
il prend naissance dans le sable , la glaise , les- 
fixêts épaisses. 

Les Suédois l’emploient en médecine- , contre, 
les fièvres, exanthémateuses et la teigne. 

L’art du Teinturier en retire une belle couleur - 
j^une odorante ; sa finesse , sa ténuité, le rendent- 
propre, aux mêmes, usag.es économiques, que le^ 
i^uüres Algues.^ 
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Nostcxîk des Allemands. Tremelle nostock. 
Mousse fugitive. 

Tremellt’ nostoc.' • ' 

Lichen gelatinosus pUcatus undulatiis j lacïniis 
crispis granuloiis. Hall. Hist. n®. 204 x. 

Tremella terrestris sinuosa , pinguis et fugax. 
Dillen. Musc. p. 52. t. 10. f. 14. 

Nostoc. Adans. Fam. 13. . \ 

C’est une substance gélatineuse et membraneuse , 
d’un verd pâle ou d’un roux sale. Le Nostock se 
trouve communément, dans les prairies , après la 
pluie , parmi les mousses et les graminées , dans 
le printems et l’été. 

M. Magnol , professeur de botanique à Mont- 
pellier , est le premier qui ait rangé cette pro- 
duction fugitive parmi les plantes. Je ne m’éten- 
drai pas sur les fictions et les contes merveilleux 
des anciens sur cette substance éphémère. Les 
Alchymistes l’ont décorée de noms et d’épithètes 
célestes , et la regardoient comme le principe- 
radical de toute la nature végétale. 

M. GeofFroi a écrit , d’après un Médecin Suisse , 
•que l’eau distillée du Nostock , à la seule chaleur 
du soleil , prise intérieurement , calme les dou- 
leurs , guérit les ulcères les plus rebelles , même 
les cancers et les fistules , si l’on en imbibe des 
linges ou des flanelles , que l’on applique sur le 
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mali Sa -poudre- , à la? j^se:^de deux ou troîS' 
grains , produit , dit^on , le même effet. 

Respectons autpr‘ité=; mais cette substance 
fugitive ne paroit pas capable de détruire les 
vices cancéreux V’fistnleux.;ini les ulcères invé- 
térés ; je l’ai employé , tant' à l’intérieur qu’en 
topique, contre des cancers, sur trois personnes, 
sans en retirer te moindr'è succès. 

Les Pharmacologies vantent cette espèce' de 
mousse comme émbllrèntè , vulnéraire, résolu- 
tive , antiphlogistique , ophtalmique , et contre 
l’esquinancie' .* là dose est de quatre gros en- 
décoction. 

Les paysans du Nord s’en servent pour exciter 
l’accroissement des cheveux. 
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TABLE 

Des Lichens qui pourroient se su}>stituer- 
les uns aux autres. 


Lichen Calcarius , le Rupcstrit de Weber elt 
le Cinereus de Linné. 

2,., Au CandeUrius , le Flavfsçejis de Jaçquin> et le 
Fulvus de Necker. 

3. Au Tartareut , le Subfuscus. 

4. Au Saxatilis , le Laciniatus de "Weis, 

y. Au Fahlunensis , le Centrifugus , le Fhy soies et 
VOlivaceus. ^ 

6 . Au Parietinus , le Stellaris. 

7. A Ylslandicus. Plusieurs Lichens de Dillen et d^ 
Haller. 

8. Au Furfuraceus , le PrunastrL ■, 

9. Au Farinaceus , 1 ^ Tinctorius de Weber , et Iç. 
Celicaris de Linné. 

10. Au Calicaris , le Rostratus mâle et femelle de 
Scopoli , et le Fraxineus de Linné. 

11. Au Prunastri f le Caperatus , le Calicaris et le 
Farinaceus. 

Jl. Au Juniperinus , le Parietinus ; sa substance pul* 
vérulente ressemble à celle de la bisse des chandeliers, 

13, L.’ Aphthosus , le Caninus. Weis , Scopoli , e^^ 
d’autres Lichénographes , ne les séparent que con^ne 
variétés, 
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ï^. Au Canînus , le Rufescens de Neckef , le Syha^ 
l^îcus , et le Polyrrhisos de Linné. 

IJ. Au Velku^, le Tastulatu^. 
i6. Au Deustus , YErosus de Weber, 
ly. Au Coccifertis , le Cornucopioid.es , le Digitutus ^ 
^nt Weber fait des variétés, tandis que Weis établit 
Cocciferus , variété du Pyxidatus. 

18. Au Pixidatus. Sous le titre de Lichen squamosus i 
Weber fait entrer les Sciphifères des environs de 
Gottingue, copraie Iç Fimbriatus , \e Cornucopioides , 
le Digifatus , le Gracilis. Scopoli en fait encore davan- 
tage. .Weis rapporte au Pixidatus , le Cornutus , le 
^imbrifltus , Iç Cocciffrus , le. Gracilis. Hudson range 
à l’article du juème Lichen , comme variété , le Fim- 
iriatus, le Coçciferus , le Cornucopioides , le Cornutus ^ 
le Defprmis , , le Digifatus , .et le Gracilis de Linné , 
ainsi que ses , Filiformis , Exiguus , Foliaceus , Ventri- 
cosus ; alors je cylin4rique du chevalier de la Marck , 
doit CQtrer avçc cette .espèce , ainsi que le Tu^erculatus 
^e Hagen , et. le Radiatus de. Schrçber. 

19. Au Rangiferinus , le Fragilis , YUnaialis , le 
Çlobiferus et le Paschalis. . t 

oo. Au Roccella , le Parellus et le Prunastri. 
ftl. Au Plicatus , le Floridus et le Hirtus, 
aa. Au Barbatus , ceux du n®. précédent. 

2.3. Au Radiciformis , le Floridus , \& Barbatus et le 
Hirtus. 

aj, Ail Hirtus , le Floridus. 


* ' 
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